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Votre conception
 sur mesure !

05 49 21 00 86 - 34, Avenue du Maréchal Leclerc - 86100 Châtellerault

Plans de travail en stratifié
pour l’achat d’une cuisine équipée 

du 14 juin au 15 juillet 2022.

www.terrassin.com
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POLÉMIQUE     
Le restaurateur 
dans la tourmente 
du « blackface »        

POLITIQUE     
Législatives : Ensemble !
face à la Nupes et au RN         

PARCOURSUP         
Ces lycéens 
en salle d’attente  

BASKET       
Le PB86
prépare l’avenir              

FACE À FACE 
Bernadette Collas, 
la dernière danse 
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Accusé, à tort, de black-
face à la mi-mai, Michaël 
Taylor a reçu des milliers 
de messages d’insultes 
et une cinquantaine de 
menaces de mort. A Poi-
tiers, le patron du Senza 
Nome est soutenu par les 
milieux économiques et 
SOS Racisme. Suffisant ? 
Pas certain.             

  Arnault Varanne  

Il vit un enfer depuis la mi-mai 
et la diffusion sur Twitter d’une 

vidéo de l’une de ses clientes 
grimées en noire et imitant l’ac-
cent martiniquais à la terrasse 
de son établissement. Jamais 
Michaël Taylor n’aurait pu ima-
giner un tel déferlement de 
haine. « Même un mois après, 
c’est toujours compliqué, sou-
pire le patron du Senza Nome. 
Et qu’on dise, en plus, que c’est 
une serveuse me rend encore 
plus amer. Quand la cliente 
est arrivée, je n’ai pas trop 
compris, d’autant que j’avais 
entendu parler de l’histoire de 

Griezmann(*)... » Avec du recul, 
le restaurateur s’en veut -« est-
ce que j’ai eu un mauvais juge-
ment ? Certainement »-, mais 
ne comprend pas les menaces 
de mort déversées sur les ré-
seaux sociaux ou au téléphone 
qui le clouent au pilori avec un 
seul mot : raciste. « Plus tous 
les avis négatifs sur Google 
et Tripadvisor, de gens qui ne 
sont jamais venus manger chez 
nous ! » Sa devanture a aussi 
été taguée l’autre samedi, la 
fréquentation de son restaurant 
a baissé... Bref, c’est une spirale 
infernale dont il peine à sortir.

« Que son établissement 
ne ferme pas »
Michaël Taylor a déjà déposé 
deux plaintes mais il sait qu’elles 
ont peu de chances d’aboutir 
et, dans le cas contraire, la 
survie de son resto italien ou-
vert en octobre 2020 se joue 
maintenant. Très affecté au 
point d’en perdre le sommeil, 
le Poitevin peut compter sur 
le soutien de quelques-uns de 
ses clients. L’une d’elles a sol-
licité un groupe martiniquais 

pour jouer au Senza Nome le 
24 juin. « Le harcèlement dont  
M. Taylor est victime est indigne 
et intolérable, affirme de son 
côté Cheikh Diaby. Des individus 
qui à longueur d’année ne se 
mobilisent jamais, dès qu’ils 
tiennent quelque chose qui 
relève du racisme, tapent n’im-
porte comment sur n’importe 
qui ! » Le président local de SOS 
Racisme invite les Poitevins et 
les Poitevines à soutenir Senza 
Nome. « Une collecte ? Des 
dons ? Il faut qu’on puisse l’aider 
financièrement, moralement et 
que son établissement ne ferme  
pas », prolonge l’ancien chroni-
queur Regard du 7.

Des ateliers 
de sensibilisation
SOS Racisme, la Chambre de com-
merce et d’industrie de la Vienne 
(CCIV) et Poitiers Le Centre ont 
convenu d’organiser des ateliers 
de sensibilisation auprès de tous 
les commerçants demandeurs 
sur les actes de racisme auxquels 
les gérants d’établissements 
peuvent être confrontés. Au-de-
là, il s’agit de savoir comment 

réagir dans ce genre de situation 
où le feu des réseaux sociaux 
peut réduire à néant des années 
d’efforts. « C’est un sujet que la 
CCI va prendre à bras-le-corps, 
confirme Pierre-Marie Moreau, 
vice-président de la Chambre. La 
commission commerce présidée 
par Benjamin Massé va présen-
ter le principe de ces ateliers 
en bureau le 15 juin (mercredi, 
ndlr). » Symboliquement, le 
Senza Nome devrait accueil-
lir les premiers commerçants 
volontaires. 
Reste une question, et de taille :  
comment « tordre le bras » aux 
réseaux sociaux qui laissent 
impunément des anonymes in-
sulter ou diffamer ? Dans le cas 
d’espèce, Michaël Taylor subit 
les pires avanies... sans aucune 
contradiction ou vérification. 
Au point de « sursauter » au 
moindre coup de fil et à chaque 
entrée dans son restaurant.

(*)En 2017, le footballeur avait 
publié une photo de lui grimé 
en noir avec une perruque, en 
hommage aux Harlem Globe- 
trotters. Face au tollé, il avait 

retiré la photo et s’était excusé..info
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Ils charrient le meilleur et 
le pire. Le meilleur, ce sont 
évidemment ces campagnes 
d’appel aux dons pour de 
nobles causes couronnées 
de succès. Le pire, c’est ce 
qu’est en train de vivre ce 
restaurateur poitevin, menacé 
de mort et copieusement 
insulté depuis la mi-mai. 
90% des émeutiers virtuels 
n’ont évidemment jamais 
mis les pieds à Poitiers et 
se contentent de quelques 
secondes d’une vidéo 
polémique pour se défouler. 
Ainsi vont les réseaux sociaux 
dans un monde dérégulé 
où il faut vraiment dépasser 
les bornes pour être censuré 
voire « excommunié ». 
N’est pas Donald Trump qui 
veut ! En attendant, dans 
la vraie vie, le dirigeant de 
Senza Nome compte les 
heures la nuit autant que ses 
clients le jour. Jugé en place 
publique, condamné. Jusqu’à 
la prochaine polémique XXL 
gonflée à l’à-peu-près et 
encouragée par une armée de 
petits soldats zélés. A quand 
le réveil sur les ravages de 
Twitter, Facebook, Snapchat 
ou TikTok ? Aussi vertueux 
qu’ils soient sous certains 
aspects, les réseaux sociaux 
hystérisent les débats. Pour le 
meilleur et pour le pire... 

Arnault Varanne 
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Au soutien du restaurateur
menacé de mort

Michaël Taylor vit des heures difficiles à la tête du Senza 
Nome, malgré les soutiens qui se manifestent. 

A quand le réveil ?   

Découvrez au verso 

le numéro du Technopolitain 

nouvelle formule. 

Le journal de la Technopole 

du Futuroscope revient 
tous les mois. 
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Commandez vos pneus sur Allopneus.com
Faites les monter 

sur le lieu de votre choix !
Modalités et tarifs sur Allopneus.com



Le 7 consacre une série 
aux supporters. Dernier 
épisode avec la section 
75, groupe poitevin 
qui soutient le club de 
football de l’AS Saint-
Etienne depuis plus de 
trente ans. Rencontre 
avec son président 
Patrick Beau, investi 
depuis les débuts de 
l’association. 

  Steve Henot

L’exercice 2021-2022 de l’AS 
Saint-Etienne aura été éprou-

vant de bout en bout, conclu par 
un bien triste épilogue, le 30 
mai dernier. A la défaite contre 
l’AJ Auxerre (1-1, 4-5 aux tirs au 
but), scellant alors la descente 
des Verts en Ligue 2 la saison 
prochaine, se sont ajoutés l’en-
vahissement de la pelouse et 
les jets de fumigènes vers la 
tribune présidentielle par des 
supporters en colère. Devant ce 
sinistre spectacle, Patrick Beau 
ne s’est guère éternisé dans les 
gradins de Geoffroy-Guichard. 
« Quand j’ai vu les premières 
personnes envahir le terrain, je 
suis parti. Ce genre d’action ne 
m’intéresse pas, c’est nul », ba-
laye cet habitant de Fontaine-
le-Comte, davantage remonté 
contre Claude Puel, l’entraîneur 
qui a entamé la saison. « Il nous 
laisse à 12 points en décembre, 
c’est inadmissible ! »
Patrick préside depuis huit ans 
la « section 75 », un rassemble-
ment poitevin des Associés sup-
porters de l’AS Saint-Etienne, 
parmi les cinq plus importants 
en France (lire-ci contre). Il 
en a déjà vécu des descentes 
(1984, 1996 et 2001), mais 
rarement dans une ambiance 

aussi délétère. « Il y a trente 
ans, il n’y avait pas ce climat 
dans le stade, c’était bon en-
fant, regrette le retraité. Il faut 
éradiquer ces mouvements de 
supporters qui foutent la pa-
gaille. Le club est responsable, 
mais la Ligue aussi. » Patrick 
espère ainsi des sanctions 
contre les fauteurs de troubles 
plutôt qu’au détriment du club 
(huis clos, retrait de points). La 
commission de discipline de la 
Ligue de football professionnel 
statuera le 23 juin.

« L’ambiance fait 
qu’on s’investit »
Lui est tombé dans la marmite 
-ou plutôt dans le Chaudron- 
après avoir assisté à la finale 
de la Coupe de France 1970 

contre Nantes, remportée par 
les Stéphanois (5-0). « Avec 
les Jacquet, Herbin, Keita… Ils 
m’ont tous ébloui ce jour-là, se 
souvient Patrick. Derrière, il y a 
eu la grande épopée des Verts, 
qui a tiré le football français 
vers le haut et ce championnat 
d’Europe en 1984. » Son atta-
chement au club dix fois cham-
pion de France ne s’est jamais 
atténué depuis. Même privé de 
matchs, au plus fort de la crise 
sanitaire, cet ancien salarié de 
Dassault a occupé son temps en 
peignant son abri de jardin aux 
couleurs de l’ASSE !
Présent depuis les débuts de 
la « section 75 », Patrick Beau 
ne ménage pas ses efforts pour 
faire vivre la passion des Verts 
sur le territoire. « Les adhérents 

aiment bien se retrouver, ça crée 
une émulation sympa, indique-
t-il. Cette ambiance fait qu’on 
s’investit. » Dès qu’un nombre 
suffisant de supporters locaux 
est réuni, il organise des dépla-
cements à Geoffroy-Guichard ou 
à l’extérieur, les week-ends de 
matchs. « Dernièrement, on a 
rempli un car de 50 places vers 
Bordeaux. Une année, on en 
avait même fait partir trois ! »  
Ligue 2 oblige, l’ancien joueur 
amateur passé par l’US Chau-
vigny s’attend à une baisse de 
ses effectifs la saison prochaine. 
Mais il veut croire à une rapide 
renaissance de l’ASSE. « Le club 
va être racheté, on verra quel 
sera le projet… J’espère qu’on 
va remonter dès l’année pro-
chaine. »
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Fan des Verts depuis 1970, Patrick Beau préside depuis huit 
saisons la section 75, un groupe de supporters poitevins.

Une saison en enfer avec les Verts
L E S  S U P P O R T E R S

Série

HISTOIRE 

Aux origines 
de la section 75

Associés supporters est le plus 
ancien groupe de supporters 
de l’AS Saint-Etienne, fondé en 
1970. L’association compte à ce 
jour un peu plus de 200 sections, 
éparpillées sur toute la planète 
(soit près de 3 000 supporters). 
On en trouve une en Martinique, 
par exemple. « Ils ont un local 
aux couleurs du club, raconte 
Patrick Beau, qui leur a rendu 
visite en tant qu’administrateur 
de la fédération des Associés 
supporters. Le logo a même été 
appliqué sur le rond-point, juste 
en face ! » 
La section de Poitiers est la 75e, 
constituée il y a plus de trente 
ans par Moïse Guignard. Elle 
compte aujourd’hui quelque 200 
adhérents, pour la plupart issus 
du département, mais aussi des 
territoires limitrophes (Nantes, 
Tours…). Une commission Web 
animation a été créée afin de 
faire vivre la page Facebook de 
la section, qui compte actuel-
lement plus de 700 abonnés. 
Avant chaque début de saison, le 
groupe poitevin organise son as-
semblée générale au Top du Rou-
lier, son siège social situé sur la 
zone République III à Poitiers, si 
possible en présence d’une per-
sonnalité de l’ASSE. L’Ange vert, 
Dominique Rocheteau, est atten-
du à la prochaine AG cet été. Les 
autres associations de supporters 
des Verts sont les Magic Fans, les 
Green Angels, les Indépendan-
tistes stéphanois 1998 et l’Union 
des supporters stéphanois.
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Centre Commercial Auchan, 86360 Chasseneuil-du-Poitou
Tél. : 05 49 47 79 73

Offrez un cadeau original
et gourmand...

fête
des pères
le 19 juin

Souhaitez
une bonne fête

à votre papa avec
un message tout

en chocolat ! 

Pour votre santé, mangez au moins cinq fruits et légumes par jour - www.mangerbouger.fr



Nouvelle bataille bloc 
contre bloc dimanche 
à l’occasion du second 
tour des Législatives. Les 
candidats de la majorité 
présidentielle affronte-
ront des candidates de 
la Nupes sur les deux 
premières circonscrip-
tions de Poitiers et des 
représentants du Ras-
semblement national  
sur les 3e et 4e.     

  Claire Brugier - Romain Mudrak   

1re circo : Lisa Belluco 
en ballottage favorable
C’est un duel Nupes-Ensemble !  
qui va se jouer dimanche pro-
chain dans la 1re circonscription 
de la Vienne, avec un léger 
avantage de voix pour Lisa 
Belluco (Nupes) face à Françoise 
Ballet-Blu (Ensemble). « La 
dynamique de la Nupes fonc-
tionne », commentait la pre-
mière à l’annonce des résultats. 
Elle fonctionne même un peu 
trop strictement pour pouvoir 
compter sur une réserve de voix 
au second tour. Avec 32,56% des 
voix, Lisa Belluco n’ajoute qu’un 
point aux 31,81% réunis par LFI, 
le PS, le PC et EELV en 2017. Face 
à elle, Françoise Ballet-Blu a 
recueilli 28,17%, contre 42,29% 
à Jacques Savatier. Bénéficie-
ra-t-elle d’un report des voix 
de Jérôme Neveux (UDI-LR) ?  
Le maire de Jaunay-Marigny, 
arrivé quatrième (13,36%), a 
appelé à « ne pas voter pour la 
Nupes ». L’enjeu ? Convaincre 
les abstentionnistes dans une 
circonscription où le Rassemble-
ment national a encore gagné 
du terrain. Kévin Courtois, « très 
satisfait », a recueilli 15,70% des 
voix.

2e circo : 
Sacha Houlié talonné 
Le député sortant de la majo-
rité présidentielle Sacha Houlié 
(36,83%) est chahuté par la 
Nupes dans la 2e circonscrip-
tion, historiquement à gauche. 
Valérie Soumaille l e 
talonne de deux 
petits points 
(3 4 , 39 %) 
t a n d i s 
que le RN, 
i n c a r n é 
par Céline 
P h i l i p p e , 
poursuit sa 
p r o g r e s s i o n 
avec 13,48% 
des voix 
(contre 8,1% 
en 2017). « 
Malgré la prime 
au sortant et 
bien qu’il soit 
un membre 
du cercle 
rapproché du 
P r é s i d e n t 
de la Répu-
blique, Sacha 
Houlié fait 
moins de 40% 
et il n’a pas 
de réserve de 
voix à droite »,  
analyse Valé-
rie Soumaille. Le 
député sortant ne s’y 
trompe pas, décrétant  
« la mobilisation 
générale ». La cam-
pagne promet d’être par-
ticulièrement intense cette 
semaine dans une circons-
cription où la participation a été 
de 51,21% au premier tour.

3e circo : qui après 
Jean-Michel Clément ?
Sévère revers pour le député 
sortant de la troisième circons-

cription de la Vienne Jean-Mi-
chel Clément. Elu depuis 2007, 
sous les couleurs du PS puis 
de LREM, Jean-Michel Clément 
n’a obtenu que 11,98% des 
voix. « Si la gauche avait été 
moins sotte, nous aurions 
conservé cette circonscription »,  
commentait dimanche l’élu de 
Charroux. Non investi par le PS, 

il arrive loin derrière Jason 
Valente (Nupes, 20,61%) 
et les deux candidats 
e n c o r e e n 

l i c e 

E r i c 
Soulat (RN, 20,92%) et Pascal 
Lecamp (Ensemble !, 20,61%) 
que soixante voix séparent. Le 
candidat de la majorité prési-
dentielle invoque « une sorte 
de front républicain » pour que 

la troisième circonscription « ne 
tombe pas dans l’extrémisme 
de droite ». Là encore, la clef 
de la victoire pour les deux 
candidats sera sans doute dans 
la mobilisation d’une partie 
des abstentionnistes ; 47,94% 
des électeurs ne sont pas allés 
voter.

4e circo : Nicolas Turquois 
en pole position
Avec 37,62% des voix, le député 
sortant de la 4e circonscription 
de la Vienne Nicolas Turquois 
est en ballottage favorable. 
L’absence d’un candidat UDI 
(Anne-Florence Bourat avait 

recueilli 18,91% en 2017) a 
sans doute permis un re-
port de voix en sa faveur 

mais le candidat préfère 
expliquer son score 
supérieur à 2017 
(30,84%) par une 
campagne de terrain. 
« Je suis content de 

voir que je   suis 
en tête 

d a n s 
p l u -
sieurs 

com-
m u n e s 

du Loudunais 
où Marine Le 

Pen avait fait un bon 
score lors de la Présiden-
tielle. » La candidate du 
RN Marion Latus le suit 
à presque neuf points 

(28,36%). Les voix du candidat 
déçu Flavien Cartier (23,11%) 
viendront-elles grossir les rangs 
des abstentionnistes au second 
tour ? « Je souhaite bon courage 
à Nicolas Turquois », a lâché le 
candidat de la Nupes au soir du 
premier tour.

LE CHIFFRE
48,79%
Dans la Vienne, l’abstention au 
premier tour a presque été iden-
tique à celle de 2017 (48,89%). 

ANALYSE
Le RN monte, Ensemble 
descend, la Nupes est 
stable
L’union a-t-elle fait la force à 
gauche dans la Vienne ? La ré-
ponse doit être nuancée. Si la 
Nupes a permis à la gauche d’évi-
ter la catastrophe annoncée par 
les résultats de la Présidentielle, 
on constate que le rassemble-
ment des gauches n’accumule pas 
plus de suffrages qu’en 2017. Di-
manche, la Nupes a réuni 42 888 
voix contre 42 685 il y a cinq ans. 
En revanche, les candidats En-
semble ! ont perdu plus de 12 000  
voix. Les quatre députés LREM 
avaient réuni 59 364 suffrages 
dans la foulée de l’élection d’Em-
manuel Macron, contre 47 196 
voix cette fois-ci. A l’autre bout de 
l’échiquier politique, le Rassem-
blement national a effectué une 
progression notable en obtenant 
29 331 suffrages contre 19 041 
en 2017. Conséquence, le RN s’est 
qualifié dans deux circonscriptions 
contre une seule (la 3e avec Del-
phine Jumeau) il y a cinq ans.

RÉSULTATS
Ensemble et la Nupes 
au coude à coude
L’écart entre Ensemble ! et la Nupes 
est très réduit dans la Vienne au len-
demain du premier tour des Légis-
latives. Seules 4 300 voix séparent 
le parti de la majorité présidentielle 
(47 196 voix, 30,88%) de l’union 
des gauches (42 888 voix, 28,06%). 
Ces deux entités apparaissent 
comme les deux principales forces 
politiques dans le département, 
devant le Rassemblement national 
qui a réuni 29 331 suffrages, soit 
19,19% des exprimés. Reconquête 
d’Eric Zemmour est arrivé en qua-
trième position, loin derrière, avec 
5 890 voix (3,85%).
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7  ici

Nupes et RN défient Ensemble !

LIQUIDATION 
JUSQU’À -70%    JUSQU’AU 30 JUILLET

41 RUE GAMBETTA, POITIERS
LIQUIDATION AVANT DÉMÉNAGEMENT DU 1ER JUIN AU 30 JUILLET VALABLE SUR PRODUITS INDIQUÉS. NUMÉRO D’AUTORISATION : VL-2022-002

AVANT DÉMÉNAGEMENT

374, avenue de Nantes à Poitiers - 09 83 73 03 24

COIFFURE MIXTE - PROTHESE CAPILLAIRE - BARBIER

Site internet : https://app.kiute.com/le-petit-atelier/home 

Des chevelures
accessibles à toutes 
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Eric Soulat
RN

20,92%

Pascal Lecamp
Ensemble

20,75%

Lisa Belluco
Nupes

32,56%

Françoise Ballet-Blu
Ensemble

28,17%
Sacha Houlié

Ensemble
36,83%

Valérie Soumaille
Nupes

34,39%

Nicolas Turquois
Ensemble

37,62%

Marion Latus
RN

28,36%



Regards

  Agnès Szabo 
  CV EXPRESS
Je suis installée à Poitiers depuis cinq 
ans, après un tour du monde avec 
mon mari et nos filles. La graine de 
la curiosité et de l’autre est bien enra-
cinée depuis ma jeunesse en Afrique 
francophone et anglophone ! Pour 
contribuer concrètement à demain, et 
avec mon expérience dans les métiers 
du marketing et de l’innovation, j’ai 
créé avec Guy Etcheto Daynamics, une 
entreprise qui accompagne les entre-
prises dans leur développement. 

J’AIME : comprendre et phosphorer 
autant qu’agir, la diversité, l’art sous 
toutes ses formes, la fantaisie, coin-
cer la bulle en famille et avec les co-
pains, parler anglais.

J’AIME PAS : l’idée que le monde 
se fracture, l’esbrouffe, le cynisme et 
le consensus mou qui débouchent sur 
l’inaction face aux enjeux de notre 
époque.

« Et le temps hémophile 
coule »… Ah mon cher 

Souchon, comme tes paroles 
sonnent juste ! Je commençais 
à m’habituer au rythme d’un 
Regard livré toutes les sept 
semaines, et j’avais encore 
tant de choses à partager :  
sur « le développement des 
entreprises et des organisa-
tions dans un environnement 
de plus en plus complexe » 
(ça c’est mon métier), sur 
« l’art de la fougassette »  
(ça c’est ma madeleine de 
Proust), sur « pour ou contre 
l’auto-tune » (un sujet qui di-
vise !)… Mais il paraît que je 
dois rendre la plume à Arnault 
(Varanne) ! Ok, ok…

Quand il m’avait contacté il y a 
un an pour me proposer d’être 
l’une des plumes des Regards, 
j’avais raconté à Arnault mon 
lien au 7 que j’avais découvert 
il y a cinq ans, à notre arrivée à 
Poitiers. À l’époque, je m’étais 
dit « ce gratuit est bien pensé, 
bien écrit, son contenu varié. 
Il va nous être bien utile pour 
comprendre notre nouveau 
chez nous ! ». Car pour avoir 
vécu dans différentes régions 
de France et à l’étranger, je 
sais bien que chaque territoire 
a sa propre culture, son identité 
unique, et qu’en comprendre 
les clés est un vrai jeu de piste 
(passionnant au demeurant !). 
Et de fait, Le 7 m’a été bien utile 

pour me brancher sur ce qui se 
passe ici et pour comprendre 
les énergies locales, pour nous 
fondre dans ce territoire terri-
blement attachant, qui nous 
était inconnu jusqu’alors.
Quant à la rubrique « Regards »,  
elle fait partie des originali-
tés du 7 que j’avais relevées 
à l’époque : des personnes  
« de la société civile » invitées 
à partager leur point de vue. 
Ces rendez-vous réguliers tout 
au long de l’année ont été l’oc-
casion de nous livrer sur des 
thèmes qui nous tiennent à 
cœur. Un exercice pour ma part 
pas si évident ! 
Cette mission, confiée à des 
quidams, est l’expression 

d’une vision véritablement 
humaniste : elle révèle ce qui 
nous est unique… mais surtout 
ce qui nous rassemble. Même 
quand on n’est pas d’ici. N’est-
ce pas ce qui est important, au 
final ?
Autre élément que j’ai trouvé 
original : après avoir émail-
lé l’année de leurs Regards si 
personnels, ces auteurs ponc-
tuels remettent leur plume 
à une nouvelle « promo ». 
Alors, Arnault, je te remercie 
de ta confiance et te remets 
ma plume. Je suis curieuse de 
découvrir dès la fin de l’été la 
future promo du 7 !

Agnès Szabo

C’est déjà fini ?

VOUS 
ATTENDIEZ UN 
SIGNE DU 
DESTIN POUR 
VENDRE ?

ET BIEN… LE VOICI !
NOS CLIENTS SONT À LA 
RECHERCHE D’UN BIEN 
SUR TOUTE LA VIENNE

CONTACTEZ-NOUS

ESTIMATION PROFESSIONNELLE OFFERTE

900 conseillers en France, 32 professionnels à votre écoute dans la vienne
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Serait-ce déjà la fin de 
l’état de grâce ? Plé-
biscités au début de 
la crise sanitaire, les 
magasins de produc-
teurs de la Vienne ont le 
sentiment d’être boudés 
ces derniers mois, entre 
fréquentation réduite et 
baisse du panier moyen.      

  Steve Henot

Valérie et Vincent Lebon es-
péraient profiter de la dyna-

mique suscitée par la pandémie 
de Covid-19 autour des circuits 
courts. Mais un an après l’ouver-
ture de Nature au verre (lire Le 
7 n°519), à Migné-Auxances, le 
frère et la sœur constatent que 
« le soufflé est retombé ». Leur 
concept de « vrac, local et zéro 
déchet » ne s’est pas imposé.  
« L’effet euphorique des débuts 
était déjà à la baisse à ce mo-

ment-là, se souvient Vincent 
Lebon. Après un bon mois de 
décembre, c’est beaucoup plus 
marqué depuis janvier. »
Un constat partagé par plusieurs 
boutiques de producteurs dans 
la Vienne. « La tendance s’est 
dessinée au printemps 2021. 
Nos six magasins n’étaient pas 
encore impactés de la même 
façon, indique Jessica Courtois, 
chargée de communication de 
Biocoop Le Pois tout vert, sur 
Poitiers et Châtellerault. Dé-
sormais, ils affichent tous une 
baisse de fréquentation et du 
panier moyen. » Aux Plaisirs fer-
miers de Poitiers-sud, le chiffre 
d’affaires a reculé de 8 à 10% au 
premier trimestre. « Le panier 
moyen n’a pas bougé, mais le 
nombre de clients a diminué », 
déplore Sophie Nauleau, asso-
ciée et éleveuse de bovins à 
Charroux. L’eau à la Bouche, qui 
fêtait ses 10 ans d’existence il y 
a quelques jours, sur la zone de 

la Demi-lune, observe aussi une 
activité en recul mais « tout de 
même mieux qu’avant Covid ».

Pas de péril imminent
A l’échelle du pays, on estime à 
-15% en moyenne la chute des 
ventes en circuit court ces der-
niers mois. Comment l’expliquer ?  
« Les cantines ont rouvert, les 
gens télétravaillent moins… »,  
émet Estelle Fumeron, des 
Vergers de Chezeau. Le temps 
des confinements n’a pas suffi 
à bouleverser durablement les 
habitudes d’achat. Et puis le 
contexte a changé. Une crise en 
a chassé une autre, et la guerre 
en Ukraine est venue sérieu-
sement comprimer le pouvoir 
d’achat des Français, rebattant 
les cartes des priorités. Pour 
autant, les magasins de produc-
teurs ont encore de la ressource. 
« Contrairement aux grandes 
surfaces, on n’a pas d’inflation ni 
de rupture sur un produit comme 

l’huile de tournesol, parce qu’on 
travaille en local », tient à rappe-
ler Vincent Lebon.
La filière, qui subit elle aussi 
les effets de l’inflation, n’est 
pas en danger mais la vigilance 
est de mise. « Les prévisionnels 
sont sans cesse réactualisés, 
convient Jessica Courtois. 
Jusqu’ici, on fait des économies 
sur les prestataires, pas sur la 
part salariale. » Benoît Prin-
cay, conseiller départemental 
en charge des circuits courts, 
estime qu’il y a toujours « une 
demande de la population »  
pour des produits locaux et 
de qualité. L’élu en veut pour 
preuve le succès du Drive fer-
mier 86, qui vient d’ouvrir une 
antenne à Neuville-de-Poitou. 
Pas si évident partout, cela dit. 
« Le nôtre a été très fréquenté 
durant la crise, mais il a repris 
son cours normal depuis », 
observe Sophie Nauleau, pour 
Plaisirs fermiers.

C O N S O M M A T I O N

Economie

Les circuits courts marquent le pas

Après un boom d’activité lors des confinements, les magasins de 
producteurs sont au ralenti depuis le début de l’année. 
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DISPOSITIF 

2 000€ par emploi créé 
à Grand Châtellerault
La communauté d’agglo de 
Grand Châtellerault et Initiative 
Vienne lancent un nouveau dis-
positif pour les entreprises du 
territoire. Sub’Emploi Initiative 
vise à apporter aux TPE-PME 
une subvention de 2 000€ par 
emploi créé au moins égale 
à 0,5 équivalent temps plein 
en CDI et hors contrats en al-
ternance. L’aide est plafonnée 
à 6 000€ par projet, après dé-
blocage du prêt d’honneur par 
Initiative Vienne. Elle est propo-
sée jusqu’au 31 décembre 2022 
dans la limite de l’enveloppe 
de 60 000€. Ce coup de pouce 
a déjà concerné huit structures 
pour un montant de 24 000€ et 
s’ajoute à Sub’Emploi. Vienne 
Initiative propose en effet des 
prêts à taux 0 aux porteurs de 
projets, créateurs et repreneurs. 
En 2021, vingt-six entreprises 
en ont bénéficié (46% de créa-
tions, 54% de reprise). Les  
45 prêts d’honneur ont engagé 
une somme de 280 500€, soit 
au total plus de 2M€ de prêts 
débloqués et 78 emplois créés 
ou maintenus. 

ENTREPRISES 

Comment faire face 
aux cyber-attaques ? 
L’Institut national pour la cy-
bersécurité et la résilience des 
territoires et la gendarmerie na-
tionale invitent les entreprises 
du Châtelleraudais à assister à 
une conférence intitulée « Com-
ment faire face aux cyber-at-
taques ? ». Celle-ci se déroulera 
le 23 juin à partir de 9h, à la 
pépinière René-Monory, à Châ-
tellerault. Renseignements et 
inscriptions sur https://econo-
mie.grand-chatellerault.fr.

7

www.vergers-chezeau.fr

Boutique à la Ferme : lieu-dit Chézeau
86340 ROCHES-PREMARIE

              05.49.88.33.14
              Magasin de Poitiers : Zone demi lune, 

 57 av. du Plateau des Glières 
 05.49.50.84.65

              

2 adresses, une seule philosophie

des bons produits 
en circuit court !
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Un second service pour le matériel sportif
R E C Y C L A G E

Environnement

8

Lancée en janvier, la 
Recyclerie du sport 
collecte des vêtements 
et accessoires de sport 
d’occasion pour les re-
vendre à petits prix. Une 
initiative éco-responsable 
et solidaire.         

  Romain Mudrak

Fin mai, un nouveau venu a 
pris place au cœur du village 

du marathon Poitiers-Futu-
roscope. Tout le week-end, la 
Recyclerie du sport avait son 
stand bien en vue des spec-
tateurs et des participants, de 
quoi doper sa notoriété. « Cet 
événement a permis de nous 
faire connaître, confirme An-
toine Demier, qui coordonne 
cette action pour le Comité 
départemental olympique et 
sportif de la Vienne (Cdos86). 
En plus, nous avons récupéré 
des shorts, des chaussures 
de course, des maillots… » 
Créée en janvier, la Recyclerie 
du sport collecte des acces-
soires et des vêtements de 

sport pour ensuite les redistri-
buer à des personnes qui n’ont 
pas les moyens de s’équiper. 
Cette valorisation des objets 
d’occasion a le mérite de pré-
server les ressources de la pla-
nète en évitant d’acheter du 

neuf à tout prix. Un vélo, des 
rollers, un casque, des baskets, 
des clubs de golf et même des 
skis ont été déposés par de 
généreux donateurs, souvent 
heureux de vider leur garage. 
Cette opération est financée 

dans le cadre de l’appel à 
projets Impact 2024, qui vise 
à favoriser la pratique du sport 
par le plus grand nombre à la 
veille des Jeux olympiques de 
Paris. « Pour le moment, nous 
ne prenons que des objets 

et textiles en bon état mais 
dans un second temps, nous 
devrions pouvoir effectuer de 
petites réparations », reprend 
Antoine. Avant cela, le Cdos86 
devra trouver un local pour 
stocker le matériel collecté. 
Les recherches sont en cours. 
L’association envisage égale-
ment de recruter un salarié 
spécifiquement pour cette 
action. Le maigre bénéfice 
réalisé sur chaque vente -ou 
location sous forme d’abon-
nement- devrait permettre de 
financer ce poste.
Sur les six premiers mois, les 
principaux bénéficiaires ont 
été des étudiants aux revenus 
limités. Ce n’est pas un hasard 
car la Recyclerie du sport est 
pour le moment hébergée 
sur le campus, au sein de la 
Maison des sports où plusieurs 
comités sportifs, dont le Cdos, 
possèdent leur siège. Plus tard, 
Antoine Demier et ses collègues 
ont bien l’intention de diversi-
fier les canaux de diffusion de 
leurs matériels d’occasion à tra-
vers les maisons de quartier et 
différents services sociaux.

Antoine Demier pilote la Recyclerie 
du sport pour le Cdos86.

MFR DE CHAUVIGNY 
47, route de Montmorillon - 86300 Chauvigny 
Tél. 05 49 56 07 04 - mfr.chauvigny@mfr.asso.fr

MFR DE GENÇAY
8, rue Emilien Fillon - 86160 Gençay 
Tél. 05 49 59 30 81 - mfr.gencay@mfr.asso.fr

Les CFA-MFR de Chauvi-
gny et Gençay proposent 
aux jeunes en quête d’un 
avenir professionnel d’ac-
céder à une 4e ou une 3e 
où les maîtres-mots sont 
confiance et autonomie.  

Qui est concerné ? 
Les 4e et 3e professionnelles en 
alternance s’adressent aux jeunes 
de 5e ou 4e qui se questionnent 
sur leur scolarité et leur orienta-
tion et veulent être plus actifs en 
découvrant un métier. Il est né-
cessaire d’avoir 14 ans avant le  
31 décembre de l’année d’inscrip-
tion et d’être motivé pour effectuer 
des stages en entreprise. Un 
entretien préalable est prévu avec 
le jeune et sa famille, en plus de 
l’étude du dossier scolaire. 

Quels sont les objectifs ? 
Réapprendre à aimer l’école, 
reprendre confiance en soi, de-
venir plus autonome, découvrir le 
monde de l’entreprise aux côtés 
d’adultes… Les 4e et 3e propo-
sées par les CFA-MFR permettent 
aux jeunes de se projeter dans un 
avenir plus serein. Au sein de nos 
établissements, l’accompagnement 
des élèves est individualisé et la 
préparation au diplôme national 
du brevet s’effectue donc dans les 
meilleures conditions. 

Comment se déroule 
l’alternance ? 
17 semaines de présence en classe, 
21 semaines de stage en entreprise. 
Telle est la règle de l’alternance 
pour les 4e et 3e. Le vécu en stage 
sert de support à l’enseignement 

des matières générales. Lors de 
chaque période de stage, l’élève 
réalise une étude sur un thème pré-
cis qui sera exploité en classe. Les 
portes de divers secteurs d’activité 
sont ouvertes aux adolescents : la 
maintenance de matériels (méca-
nicien, mécanicien spécialisé, tech-
nicien…), le bâtiment (électricien, 
ébéniste, maçon…), l’agriculture 
(pépiniériste, horticulteur, agricul-
teur…), les services (à la personne, 
restauration…) et le commerce 
(alimentaire, coiffure, fleuriste…).

ACCUEIL SUR
RENDEZ-VOUS 

TOUS LES
MERCREDIS

Etablissement privé sous contrat

4E ET 3E VERS L’AUTONOMIE 
PROFESSIONNELLE 

le .info - N°569 du mardi 14 au lundi 20 juin 2022



ii

VI
TE

 D
IT

CHU
Montmorillon : 
les urgences fermées 
les 24 et 29 juin
Comme en avril, en mai ainsi 
que samedi dernier, le service 
des urgences de Montmorillon 
va subir dans les jours et se-
maines à venir de nouvelles 
fermetures ponctuelles. Ainsi, 
les usagers ne pourront-ils 
pas s’y rendre vendredi 24 et 
mercredi 29 juin, à partir de 
8h30 et pour une durée de  
24 heures. Le CHU de Poitiers 
demande à la population d’ap-
peler le 15 « qui prodiguera les 
premiers conseils et, en fonc-
tion de la situation, orientera 
vers la médecine de ville, l’un 
des autres services d’urgences 
du CHU de Poitiers ou le centre 
hospitalier le plus proche ». 

COVID-19
La situation 
s’améliore toujours
La situation épidémiologique 
continue de s’améliorer dans 
la Vienne, même si la circula-
tion de la Covid-19 demeure 
active et que la baisse ralentit 
un peu. Le taux d’incidence 
était de 175/100 000 habitants 
en fin de semaine dernière et 
le taux de positivité de 16,7%. 
Les hospitalisations ont connu 
une baisse significative en mai. 
En ce début de mois de juin, 
23 personnes étaient hospita-
lisées, dont deux en services 
réanimatoires.

SOLIDARITÉ
La recherche médicale 
à l’honneur
La 2e édition de l’Afterwork du 
Fonds Aliénor se déroulera le 
jeudi 23 juin à partir de 18h30, 
en partenariat avec Le 7. Des 
chercheurs poitevins viendront 
présenter leurs projets inno-
vants. Plusieurs démonstra-
tions de réalité virtuelle sont 
également au programme. La 
parole sera aussi laissée aux 
donateurs, chefs d’entreprise et 
particuliers. Le parrain du Fonds 
Aliénor Frédérick Gersal racon-
tera l’une des histoires dont il a 
le secret. Le ticket d’entrée est 
fixé à 45€, entièrement reversés 
à la recherche. Réservation sur 
https://bit.ly/3mB6pm1.

Santé
R E C H E R C H E

99

Des patients atteints 
d’une leucémie 
myéloïde chronique 
(LMC) ayant arrêté leur 
traitement, quotidien et 
à vie, n’ont pas rechuté. 
Pourquoi ? Au CHU de 
Poitiers, le Dr Emilie 
Cayssials et son équipe 
mènent des recherches 
pour apporter une 
réponse.  

  Claire Brugier  

Le saviez-vous ? C’est au CHU 
de Poitiers, au début des 

années 2000, sous l’égide du 
Pr François Guilhot, qu’a été 
administrée la première thé-
rapie ciblée par ITK (inhibiteurs 
de tyrosine kinases) à des pa-
tients atteints d’une leucémie 
myéloïde chronique (LMC). 
Vingt ans plus tard, ce cancer 
de la moelle osseuse est tou-
jours au cœur des recherches 
du Dr Emilie Cayssials. Le projet 
de l’hématologue est l’un des 
trois soutenus financièrement 
par Sport et Collection « 500 
Ferrari contre le cancer ». 
« La LMC est due à un seul 
événement génétique dans la 
moelle osseuse : une translo-
cation (ndlr, un échange de ma-
tériels) entre les chromosomes  
9 et 22, qui crée le chromosome 
Philadelphie. Pourquoi ? On ne 
sait pas, mais la moelle os-
seuse se met à produire beau-
coup plus de globules blancs », 
explique le Dr Cayssials. La thé-
rapie ciblée permet de limiter 
cette production pour prévenir 
l’évolution vers une leucémie 
aigüe, qui engage davantage 

le pronostic vital du patient. 
La LMC n’a, elle, pas d’inci-
dence notable sur l’espérance 
de vie. Mais elle présente une 
contrainte de taille : un traite-
ment par voie orale à vie, avec 
ce que cela peut impliquer d’ef-
fets secondaires (diarrhées, fa-
tigue, crampes, AVC, problèmes 
cardiaques, etc.), de difficultés 
pour emprunter…  
En 2007, le groupe français de 
la LMC, qui regroupe des ex-
perts, a testé un arrêt du trai-
tement sur des patients pour 
lesquels la thérapie ciblée 
avait rendu la maladie indé-
tectable, soit un tiers d’entre 
eux. La moitié des patients 
n’a pas rechuté à long terme, 
l’autre moitié a été contrainte 
de reprendre un traitement 
dans les mois suivants. Au-
trement dit, chez certains pa-

tients le système immunitaire 
a pris le relais mais pas chez 
d’autres. 

Extension de l’étude
Depuis 2015, à partir d’une 
cohorte de 30 patients, les re-
cherches du Dr Cayssials et de 
son équipe, dont les immuno-
logistes Jean-Marc Gombert et 
André Herbelin, visent précisé-
ment à « identifier des cellules 
anti-LMC », notamment parmi 
les lymphocytes T innés. 
En avril 2021, l’étude a été 
étendue à douze centres, soit 
à terme 90 patients (70 in-
clus à ce jour), et Aurora, un 
analyseur multiparamétrique, 
permet désormais d’analyser 
jusqu’à trente paramètres, 
contre huit jusqu’alors. « Le 
prélèvement d’un patient est 
précieux. Une fois décongelé, 

il est important d’en tirer un 
maximum d’informations », 
note l’hématologue. 
Des prélèvements sont prévus 
à 3, 6, 12 et 24 mois puis tous 
les ans pendant 5 ans, sur les 
90 patients de la cohorte, qu’ils 
soient en succès ou en échec 
de rémission, ainsi que sur des 
patients sains. Les analyses 
devraient commencer à l’au-
tomne. Parallèlement, sur le 
plan clinique et sous réserve 
d’avoir des financements,  
« nous avons un projet d’essai 
sur la meilleure façon de mener 
le patient vers l’arrêt : en stop-
pant brutalement le traitement 
ou de manière décroissante 
progressive », complète le  
Dr Cayssials. La LMC touche  
10 000 à 12 000 personnes en 
France, dont 700 nouveaux cas 
chaque année.

Le Dr Emilie Cayssials veut identifier les cellules suscep-
tibles de lutter contre la leucémie myéloïde chronique.

Comprendre les rémissions 
de la LMC
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Depuis dix ans, onze 
pays d’Afrique plantent 
une Grande muraille 
verte. Cette barrière 
végétale contre l’avan-
cée du désert a de 
nombreuses vertus, qui 
seront détaillées du 4 
au 8 juillet, à Poitiers, 
lors de l’événement 
Prendre racine.

  Romain Mudrak

Elle traverse onze pays 
d’Afrique du Sénégal à Dji-

bouti sur environ 7 600km. La 
Grande muraille verte est l’un 
des plus grands projets panafri-
cains. Ce programme ambitieux 
de reboisement a pour objectif 
de freiner l’avancée du désert 
dans le Sahel et ainsi de per-
mettre aux populations locales 
de cultiver de quoi assurer leur 
survie et commercer avec leurs 
voisins. 232 millions de per-
sonnes vivent sur son trajet. En 
d’autres termes, cette barrière 
végétale a une vocation géos-
tratégique incomparable. C’est 
pourquoi depuis douze ans, des 
biologistes, écologues, méde-
cins, économistes, ethnobota-
nistes ou encore des spécialistes 
en sciences sociales étudient le 
développement et les impacts 
de ce projet à travers l’Obser-
vatoire hommes-milieux Tessé-
kéré, co-piloté par le CNRS et 
l’université Cheikh Anta Diop 
de Dakar au Sénégal. Chaque 
année, un bilan d’étape est 

réalisé. Cette université d’été 
se déroule alternativement à 
Widou, au Sénégal, et à Poitiers, 
où le prochain rendez-vous est 
fixé du 4 au 8 juillet.

Ecologie de la santé
A l’origine de cette démarche, 
l’anthropologue et directeur 
de recherche du CNRS Gilles 
Boëtsch, un fidèle de l’Espace 
Mendès-France (EMF). Une 
cinquantaine de chercheurs 
africains (en majorité) et 
européens (dont certains 
Poitevins) vont échanger sur les 
dimensions écologiques, écono-
miques, sociales et culturelles 
de la Grande muraille verte.  
« On constate par exemple que 
le maraîchage se développe 
sous les arbres, raconte Didier 

Moreau, directeur de l’EMF, très 
investi dans ce projet. Quand 
les femmes s’en occupent, elles 
rapportent un revenu au foyer, 
ce qui change les représenta-
tions et fait évoluer la société. » 
La gestion de l’eau, les essences 
résistantes à la sécheresse sont 
aussi des sujets de dérèglement 
climatique qui nous concernent 
tous. « Nous sommes dans une 
véritable démarche scientifique 
avec plusieurs publications sur 
l’impact de ce programme dans 
les Cahiers de l’Observatoire », 
poursuit Catherine Colombeau, 
coordonnatrice pour le centre 
de culture scientifique.
Afin de promouvoir la Grande 
muraille verte, cette rencontre 
scientifique sera associée à un 
événement grand public baptisé 

Prendre racine dont le thème 
central sera l’écologie de la 
santé. « Le Covid a permis d’y 
voir plus clair mais le lien entre 
la santé humaine et la santé de 
l’environnement n’est pas encore 
évident pour tout le monde »,  
regrette Didier Moreau. Ca-
therine Brechignac, secrétaire 
perpétuelle de l’Académie des 
sciences apportera son témoi-
gnage. Plusieurs conférences 
sont programmées, tout comme 
un atelier « fresque du climat » 
et une balade scientifique au 
parc de Blossac (à retrouver sur 
le7.info). A la rentrée prochaine, 
l’association Balanitès, relais 
local de cette démarche, sou-
haite lancer des actions pédago-
giques dans les écoles primaires. 
A bon entendeur.
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Les femmes changent de statut en participant aux activités de maraîchage. 

Au cœur de la 
Grande muraille verte

B I O D I V E R S I T É

Sciences

EXPOSITIONS
 Chocolat, des planteurs 

aux consommateurs
Jusqu’au 31 décembre. Comment 
fait-on du chocolat ? A l’origine, 
il y a un arbre : le cacaoyer. Les 
fruits de cet arbre, les cabosses, 
renferment des fèves. Pour faire 
une tablette de 100g de cho-
colat, il faut l’équivalent de 70 
fèves, soit 2 cabosses. Mais pour 
en arriver là, quelle aventure ! 
Tous publics. Tarifs : 3,50€/6€.
 L’aventure entrepreneuriale 

Jusqu’au 31 août. Découvrez 
l’aventure entrepreneuriale à 
partir de portraits d’entrepre-
neurs(ses) qui démontrent qu’il 
y a 1 000 façons d’entreprendre. 
Tous publics. Gratuit.
 Chimie biosourcée, 

chimie de demain
Jusqu’au 6 juillet. La chimie est 
une science expérimentale qui 
étudie les substances, leurs 
structures et les réactions qui les 
transforment. Elle est partout et 
l’essentiel des produits qui font 
partie de notre quotidien ont un 
lien avec elle. Tous publics à par-
tir de 8 ans. Tarifs : 3,50€/6€
 Quand la mer se déchaîne

Jusqu’au 3 juillet. Notre planète 
est un ensemble composé de 
multiples éléments interdépen-
dants. Elle apparaît désormais 
comme un véritable système dy-
namique, avec un sol qui bouge 
et tremble, et une atmosphère 
en perpétuel mouvement. Tous 
publics. Accès libre.

PROJECTION
 Asmat, les hommes-arbres

Le 15 juin à 18h. C’est dans la 
partie occidentale de l’île de 
Nouvelle-Guinée, qui dépend 
aujourd’hui de l’Indonésie, que 
Betty et Jacques Villeminot ont 
rencontré les Asmats, de redou-
tables chasseurs de tête. Violente 
et spirituelle, la société Asmat 
vit dans la peur continuelle de 
l’autre et des esprits. Les femmes 
occupent une place centrale dans 
cette société matrilinéaire et 
règnent, elles aussi, par la ter-
reur. Dans le cadre des Préludes 
du festival Anako du film ethno-
graphique. Tous publics. Tarif : 
4€. Sur réservation en ligne.

CONFÉRENCE
 Petite histoire des plantes 

de nos boissons
Le 25 juin à 11h, à la mé-
diathèque de Dissay.
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E X P O S I T I O N

L’Espace Mendès-France 
propose une plongée à 
360 degrés au cœur de 
l’océan Atlantique, atout 
économique de l’Europe 
et zone à préserver 
d’urgence.

  Romain Mudrak   

L’Europe est composée de 66 
000km de côtes auprès des-

quelles vit 40% de la popula-

tion. Son influence porte sur 
18 millions de km2 d’espace 
maritime, sans compter les 
DOM-ROM. Entre le tourisme, 
la pêche et toutes les autres 
activités, l’économie « bleue »  
emploie plus de 4,5 millions 
de personnes pour un chiffre 
d’affaires de 650Md€. Autant 
dire que l’océan Atlantique 
occupe une place fonda-
mentale dans le cœur d’une 
grande partie des Européens. 
Jusqu’au 27 août, l’Espace 

Mendès-France présente l’ex-
position Océan, une plongée 
à 360 degrés dans les dimen-
sions économique, mais aussi 
historique et environnemen-
tale de cet écosystème.
« Les espèces marines repré-
sentent aussi un réservoir 
de gènes et de molécules à 
l’origine de médicaments an-
tiviraux ou contre le cancer »,  
apprend-t-on sur l’une des 
planches richement illustrées. 
Sans oublier les nouvelles 

énergies renouvelables qui 
utilisent les courants. Toute-
fois, cette exposition alerte 
le public sur la nécessité de 
protéger la qualité de l’océan 
ainsi que la biodiversité qui le 
compose et donne quelques 
pistes à explorer, même au 
milieu des terres. 

Océan, exposition réalisée par 
Plateforme Océan & Climat avec 

le soutien du ministère français de 
la Mer. A voir jusqu’au 27 août à 
l’Espace Mendès-France. Gratuit.

L’Europe en bleu

Cette page est réalisée 
en partenariat avec 

l’Espace Mendès-France
 à Poitiers.
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Alors que des dizaines 
de milliers de lycéens 
passent les épreuves 
finales du bac cette 
semaine, ParcourSup 
reste critiqué en tant 
qu’outil d’orientation sur 
ses critères d’évaluation 
des candidatures.      

  Romain Mudrak 

La date du 2 juin était mar-
quée d’une pierre blanche 

sur l’agenda de nombreux 
lycéens de Terminale. Admis 
ou non ? Les réponses des éta-
blissements d’enseignement 
supérieur sont tombées. Les 
candidats à l’entrée dans les 
filières universitaires ont reçu 
le précieux sésame rapide-
ment. Enfin, dans la plupart des 
cas… Certaines sont tellement 
demandées qu’une procédure 
spéciale est en place (lire sur 
le7.info). Par ailleurs, le nombre 
croissant de bacheliers attendus 
devrait créer un nouveau goulot 
d’étranglement dans les facul-
tés qui n’ont pas les moyens 
de pousser les murs. Reste que 
dans l’ensemble, les universités 
continuent d’accueillir un large 
public.
La situation diffère en revanche 
pour les prétendants à des for-

mations sélectives. Là, le délai 
est susceptible d’être beaucoup 
plus long. « Ils se retrouvent sur 
liste d’attente, on leur dit que ça 
va se décanter mais c’est long 
et comme la hiérarchisation 
de leurs vœux n’est pas prise 
en compte, ils sont toujours en 
train d’attendre un autre choix, 
commente Christelle Fontaine, 
secrétaire académique adjointe 
du Snes-FSU. On remarque que 
certains valident en consé-
quence la première réponse po-
sitive même si ce n’est pas leur 
formation de prédilection. »  
Histoire d’assurer leur place.

« Tri social »
Juliette, 18 ans, a été obligée de 
repasser par ParcourSup pour 
changer de voie. Les réorien-
tations sont également nom-
breuses sur cette plateforme. Sa 
première année de sociologie 
ne l’a pas convaincue. Son rêve ?  
Devenir orthophoniste. Elle a 
donc retenté sa chance dans 
douze écoles supérieures un 
peu partout en France. En vain. 
« Au bout de trois ou quatre 
jours, j’ai été acceptée dans la 
nouvelle licence de préparation 
au professorat des écoles à Ca-
mille-Guérin », poursuit la jeune 
femme. Toutefois, le mode de 
sélection lui a laissé un goût 
amer : « J’ai envoyé une lettre 

de motivation dans un format 
imposé. J’aurais préféré échan-
ger avec des gens pour leur 
montrer mon enthousiasme. » 
Christelle Fontaine estime éga-
lement que cette fameuse lettre 
de motivation « qui peut être 
rédigée par quelqu’un d’autre 
que le candidat » ainsi que les  
« engagements extrascolaires »,  
de plus en plus demandés à 
l’entrée des formations, sont 
des outils de « tri social »  
puisqu’ils « n’offrent pas les 
mêmes chances à chacun ».
D’une manière générale, la com-
binaison de ParcourSup et de la 
réforme du lycée pose réelle-
ment problème aux opposants 
à la plateforme. « Les lycéens se 
présentent désormais avec des 
spécialités très différentes, les 
critères d’évaluation sont plus 
opaques. » Et quid de l’aide à 
l’orientation, « toujours inexis-
tante en réalité au lycée » ?  
Les professeurs manquent de 
repères : « On ne peut plus rien 
dire de solide aux élèves sur 
leur orientation. » Pour toutes 
ces raisons, le Snes-FSU comme 
d’autres syndicats réclament la 
suppression de ParcourSup. En 
2021, 586 élèves de Terminale 
(4%) ont eu recours à la Com-
mission d’accès à l’enseigne-
ment supérieur du rectorat de 
Poitiers faute de solution.

O R I E N T A T I O N

Matière grise

Des milliers de lycéens attendent encore leur 
admission vers l’enseignement supérieur.

Le ParcourSup 
du combattant

911

ZA d’Anthyllis • 86340 FLEURÉ

Isolez aujourd’hui, écolonomisez à vie

www.MAUPIN.FR

05 49 42 44 44
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Fil  infos
CYCLISME
Grace Brown 2e 
du Women’s Tour
L’Australienne de la FDJ Nou-
velle-Aquitaine Futuroscope a 
pris la 2e place du général du 
Women’s Tour, disputé la se-
maine dernière en Angleterre. 
Grace Brown, victorieuse lors 
de la 4e journée, a été devan-
cée par Elisa Longo Borghini 
(Trek-Segafredo) qui a gagné 
de précieuses secondes de bo-
nification sur l’ultime étape. A 
signaler aussi le succès de Clara 
Copponi sur la première étape, 
sa première victoire chez les 
professionnelles.

Valentin Ferron 
victorieux au 
Dauphiné
Dans une bonne forme depuis le 
début de saison, Valentin Ferron 
s’est imposé en costaud sur la 6e 
étape du Critérium du Dauphiné. 
A 24 ans, le Poitevin remporte sa 

plus belle victoire chez les pros. 
Placé dans l’échappée aux côtés 
des Barguil, Bouchard, Lafay et 
Rolland, le coureur de TotalEner-
gies est sorti dans l’ultime kilo-
mètre pour ouvrir son compteur 
en World Tour. De bon augure 
d’ici le TPC, que Valentin Ferron 
disputera pour la première fois, 
du 23 au 26 août prochains.

MOTOBALL
Neuville échoue d’un 
rien à Troyes
Le MBC Neuville s’est incliné sa-
medi à Troyes sur la plus petite 
des marges, pour le compte de 
la demi-finale aller de Coupe 
de France. Menés 3-0 à la 60e 
minute, les Neuvillois ont mar-
qué deux fois par Marc Compain 
et Killian Nicolleau, sans pour 
autant pouvoir arracher le nul. 
Le match retour se déroulera 
le 2 juillet mais, entretemps, le 
Suma Troyes et le MBCN ont ren-
dez-vous dans l’Aube le 25 juin 

dans le cadre du championnat.

INDYCAR
Simon Pagenaud 12e 
à Road America
Le pilote montmorillonnais a ter-
miné 12e du Grand Prix de Road 
America, disputé dimanche et 
remporté par Josef Newgarden. 
L’autre Français du plateau Ro-
main Grosjean s’est classé 4e. 
Simon Pagenaud reste dans le 
Top 10 du classement général, 
à mi-saison. Prochaine course le  
3 juillet sur le circuit de Mid-Ohio.

VOLLEY
Du nouveau 
au Stade poitevin
Comme attendu, un nouveau 
président a été désigné au Stade 
poitevin volley beach, la semaine 
dernière, à la suite du comité di-
recteur. François Garreau succède 
ainsi à Claude Berrard, qui avait 
posé sa démission à l’issue des 
play-downs de Ligue A et après 

dix saisons à la tête du club. Côté 
mercato, l’effectif pro a enregis-
tré deux nouvelles arrivées : Lu-
kasz Kozub, un passeur polonais 
de 24 ans (1,86m) et Aymen 
Bouguerra, un jeune réception-
neur-attaquant international tu-
nisien (20 ans, 1,98m).

BASKET
Le mini-basket 
en fête à Lusignan
La Fédération française de bas-
ket-ball organise sa 29e édition 
de la Fête nationale du mini-bas-
ket samedi, de 9h à 18h, au Pôle 
sportif mélusin de Lusignan. 
L’occasion pour les 6-11 ans de 
disputer des tournois et de ré-
viser les fondamentaux du bas-
ket lors d’ateliers ludiques. Le 
principe est le même mais les 
règles ont été simplifiées : zéro 
contact autorisé et marcher inter-
dit. Le matériel est aussi adapté. 
Plus de 500 enfants de toute la 
Vienne sont attendus. En France, 

le mini-basket est pratiqué par 
155 000 licenciés répartis dans 
3 500 clubs. Plus d’informations 
sur https://urlz.fr/iwzv. 

EVÉNEMENT
Des Journées 
Handi Sport Adapté 
ce week-end
De vendredi à dimanche, de 10h 
à 17h, une vingtaine de clubs af-
filiés aux fédérations françaises 
du sport adapté et handisport se 
mobilisent pour faire découvrir aux 
personnes en situation de handi-
cap de nombreuses activités spor-
tives, à Poitiers. Pendant les trois 
jours d’Handi Sport Adapté, des 
initiations seront proposées, en 
toute sécurité au stade Rebeilleau, 
à la patinoire, à la piscine de la 
Ganterie et à la salle Lawson-Bo-
dy.  A noter que la journée de ven-
dredi sera consacrée aux scolaires 
et partenaires. Contacts : Antoine 
Demier 07 71 64 74 99 et Yannick 
Héraud 06 17 89 05 62.
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Le PB86 veut capitaliser
B A S K E T

Sport

Sorti en quart de finale 
des play-offs de Natio-
nale 1, le Poitiers Basket 
86 s’inscrit dans la 
durée, malgré un budget 
revu à la baisse. Le club 
jouera quatre matchs à 
l’Arena en 2022-2023.          

  Arnault Varanne 

Au PB86, l’intersaison a démar-
ré par un transfert spectaculaire 
dans le staff administratif. 
Après dix-sept ans de bons et 
loyaux services, le directeur 
général Adrien Tallec s’apprête 
à rejoindre l’Asvel au 1er juillet. 
« Comme quoi, le club est pour-
voyeur de talents ! », salue le 
président Philippe Lachaume. 
Dans le staff technique, c’est 
Mathurin Maynier qui a choisi 
de mener un projet personnel. 
La piste interne est privilégiée 
pour le remplacer. 
Ambitieux, le Poitiers Basket 
86 l’est forcément après avoir 
« redonné du plaisir aux spec-
tateurs, aux bénévoles et aux 
partenaires, dixit Eric Pinaud, 
co-président. Le public est 
revenu en masse, on a aussi 
eu quelques belles affiches, 
notamment à l’Arena, une 
superbe expérience. L’équipe 
constituée avait du caractère et 

envie de mouiller le maillot. »  
Comme on ne change pas une 
équipe qui gagne -jusqu’en 
quart de finale face à Caen, 
éliminé par La Rochelle 
vainqueur des play-offs-, le 
club envisage de conserver  
« une vraie colonne  vertébrale  », 
soit cinq, six voire sept élé-
ments. Au-delà de Charly 
Pontens, Kevin Mendy et 

Marcus Relphorde, le co-pré-
sident du club annonce « des 
perspectives intéressantes 
avec certains qui sont très 
appréciés du public et d’autres 
au club depuis pas mal de 
temps ». A vous de lire entre 
les lignes...
Le PB a aussi « un accord de 
principe avec un joueur ayant 
disputé la finale des play-offs 

de NM1 », sachant qu’Imanol 
Prot intégrera la rotation. 

« Au moins jouer 
la poule haute »
Après un exercice 2021-2022 
euphorisant donc, Poitiers a 
retrouvé du crédit auprès des 
agents et des joueurs. Un bon 
point qui est toutefois à pondérer 
à l’approche des ultimes négo-

ciations avec les collectivités lo-
cales au sujet de leur soutien. Un 
rendez-vous est programmé en 
fin de semaine avec les élus de 
Poitiers et Grand Poitiers, alors 
que le Département a diminué sa 
subvention... mais en a attribué 
une autre au titre du centre de 
formation, et que la Région tarde 
à répondre. En jeu : quelques 
centaines de milliers d’euros et 
donc les ambitions du PB, dont 
le budget (1,8M€ contre 1,9M€) 
et la masse salariale (-10%) sont 
revus à la baisse. « A moins que 
nous ayons une bonne surprise »,  
soupire Philippe Lachaume. Heu-
reusement, le club se porte bien 
financièrement et peut compter 
sur ses 150 partenaires privés. 
« Et on vise même 200 », assure 
Sébastien Guérin, co-président. 
Mais ça ne fera pas de Poitiers 
un candidat automatique à la 
montée, compte tenu de la pré-
sence de Tours, Rouen, Le Havre, 
Caen... « On veut au moins jouer 
la poule haute ! », affirme Eric 
Pinaud. 
L’Arena Futuroscope ? Après 
la mise en bouche du 12 avril, 
jouée à guichets fermés devant 
plus de 5 200 personnes, le 
PB86 y évoluera la saison pro-
chaine à quatre reprises. Quatre 
affiches dont deux à la rentrée 
et autour de Noël. On en salive 
d’avance...

Le PB86 jouera quatre matchs à l’Arena la saison prochaine. 
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(1) Exemple de Location Longue Durée pour un VOLVO C40 Recharge START neuf (hors option ou accessoire) pour 30 000 km,  
*sans apport après déduction du Bonus écologique de 5 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de 515 €.  Offre réservée aux 
particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au 31/08/2022, sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 
RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr).  *Conditions sur volvocars.fr. **Modèle présenté : VOLVO C40 Recharge START neuf 
avec options, LLD sans apport après déduction du Bonus écologique de 1 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de 665 €.
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Autonomie électrique (km) : 406-438. Données en cours d’homologation.
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Depuis trois ans, le trio 
Après vous… du collec-
tif Gonzo recueille les 
témoignages d’habi-
tants sur des souvenirs 
forts qu’ils associent 
à certaines chansons. 
Ça donne Empreintes, 
un nouveau spectacle 
joué jeudi et vendredi à 
L’Isle-Jourdain.

 Théophanie Le Dez - Steve Henot

L’idée du spectacle leur est 
venu d’une « envie très per-

sonnelle » de parler de trans-
mission. « Devenir parents nous 
a rappelé que notre passé nous 
accompagne dans ce que l’on 
est aujourd’hui », détaille no-
tamment Maud Thibault. Ainsi, 
le trio poitevin Après vous…, 
issu du collectif Gonzo, a ima-

giné Empreintes, son deuxième 
spectacle qui mêle musique, 
voix enregistrées, chansigne, 
danse et vidéo, autour de cette 
thématique.
Le groupe planche sur ce projet 
depuis trois ans. Trois années 
au cours desquelles il est allé 
recueillir la voix d’habitants 
-400 témoignages au total- à 
travers toute la Vienne. Dans 
des Ehpad, auprès des sco-
laires… Parfois à distance, confi-
nements obligent ! Chacun des 
« témoins » a partagé et/ou 
chanté un souvenir personnel 
marquant, qu’il associe à une 
chanson, à une mélodie. Sur ce 
qu’il en retient aujourd’hui, ou 
pas d’ailleurs… Certains se sont 
confessés, parfois pour la pre-
mière fois. « Tout le monde y a 
mis une énergie de dingue, se 
félicite Maud Thibault. On a en-
tendu des récits très touchants 

de jeunes qui n’avaient jamais 
eu la possibilité de s’exprimer. 
On donne la parole à ceux qui 
n’osent pas la prendre ».

« Peut-être continuer 
dans cette voie »
A l’évocation de différentes ré-
férences musicales, langues et 
générations -« de 6 ans à plus 
de 100 ans »-, Après vous… a 
dû opérer un important travail 
de cohérence. « Il y a toujours 
un lien entre les récits, les 
chansons et la mise en scène »,  
assure Maud Thibault. Sur scène, 
justement, les témoignages 
sont mis en musique en direct 
par Aurélien Mouzac (guitares, 
ukulélé) et Thomas Hilaire 
(batterie, claviers), tandis que 
Maud Thibault les traduit par le 
chansigne et la danse. Point de 
voyeurisme : les récits sont ano-
nymes, seulement illustrés par 

des projections vidéo originales 
en arrière-plan. 
La première, le 20 mai dernier, 
a été chaleureusement saluée 
par le public de la Maison des 
3 Quartiers, à Poitiers. « Tout 
le monde s’y retrouve, observe 
Maud Thibault. Il y a une as-
similation à ce qu’on a nous-
même vécus. » Empreintes se 
décline aussi dans une version 
jeune public de 50 minutes au 
lieu d’1h10. Il sera joué jeudi 
et vendredi à la MJC du Champ 
libre de L’Isle-Jourdain, avant 
de se montrer à la mi-juillet aux 
Petites formes de Montfavet, 
les « off » du festival d’Avi-
gnon. Ce spectacle, fruit d’un 
long travail collaboratif, a laissé 
une empreinte au trio d’Après 
vous… « C’est sympa les ren-
contres, sourit Maud Thibault. 
On va peut-être continuer dans 
cette voie… »

EVÉNEMENTS
 Le 16 juin, de 17h à 20h, En soi-

rée, sois raisonnable (animations, 
atelier cocktail sans alcool, discus-
sions), à Picta’Dom, à Poiters.
 Les 18 et 19 juin, entre 15h 

et 18h30, In-Two (trois boîtes de 
rencontre entre un acteur et un 
spectateur), au parc de Blossac, à 
Poitiers. 
 Le 18 juin, L’Appel de la Plage, 

à partir de 10h, pour les 4 ans de 
Plage 76, à Poitiers.

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 18 juin, On a marché 

sur un pont, par Jérémy Pengam, 
antenne du Musée Griot, Rési-
dence Habitat Jeunes Kennedy, à 
Poitiers. 
 Jusqu’au 30 juin, Expression 

corporelle, par Marine Chauvet, à 
la médiathèque de Tercé.

DANSE
 Le 15 juin, à 16h30, Méta Guin-

guette (initiation danses basques), 
à Octave Singulier, à Poitiers, avant 
le bal-concert d’ouverture des Ren-
contres d’été du Méta, à 22h.
 Le 16 juin à 19h, soirée tango 

argentin, et le 18 juin à 19h, spec-
tacle flamenco, au Local, à Poitiers.
 Le 21 juin, à 20h, Pride by La 

Coloc Drag, au Local, à Poitiers.

MUSIQUE
 Le 15 juin, 21h, Perturbator (dark 

wave) et Sang Froid (new wave), 
au Confort moderne, à Poitiers.
 Le 17 juin, à 20h, Hoffmann, 

Tchaïkovsky Glinka, Turina Tour-
nier…, par Sylvie Bouchetière 
(harpe) et le Quatuor Hermione, 
à l’auditorium Saint-Germain, à 
Poitiers.
 Le 18 juin, à 20h30, Polyphonies 

printanières, par la chorale Atout-
Chœur de Mignaloux-Beauvoir, en 
l’église de Savigny-L’Evescault.
 Le 18 juin, Autour du Magnificat 

de Vivaldi, par l’ensemble Altri 
Canti, en l’église Notre-Dame de 
Lusignan.
 Le 18 juin, à 18h30, concert 

de Gospel’Ere, en l’église Notre-
Dame-la-Grande, à Poitiers.
 Le 21 juin, à 20h, Hisaishi, mu-

siques de films de Miyazaki, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers.

THÉÂTRE
 Le 17 juin à 19h, le 18 juin à 

21h, Seras-tu là, par Solal Bouloud-
nine, à la Maison des étudiants, à 
Poitiers.
 Le 17 juin, à 19h, Chiale pas, t’es 

pas une nana, de et par Marie-Jo 
Kolpak, au Théâtre au Clain, à 
Poitiers.
 Le 18 juin, à 17h30, Patates, 

par la Cie C’est pas commun, à La 
Mourauderie, à Dissay.

CINÉMA
 Le 15 juin, à 18h, Nouvelle Cor-

dée, film de Marie-Monique Robin, 
à La Rotative, à Buxerolles.
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S 7 à faire
T H É Â T R E

Sur les empreintes des chansons

SCULPTURE 

Résidence artistique chez 
Zo Prod 
Le collectif Zo Prod accueille des artistes en résidence dans son 
usine de « la Boyauderie » depuis le 6 juin. Un final sera organisé 
vendredi avec l’ouverture de 14h à 2h du matin de son antre 
située au 11, chemin du Quai d’Embarquement, à Poitiers. L’oc-
casion pour le public de découvrir l’envers du décor de ce centre 
artistique avec ses créations faites à partir de pièces 100% recy-
clées. Entrez dans la fourmilière et observez les œuvres et ateliers 
de Konstructor, des Petits Charbonniers, des Anti-retours, ou des 
pièces Unik. Au programme, flânerie collective, présentation pu-
blique des créations et invités surprises. 

Plus d’informations sur zoprod.net ou au 06 85 46 31 73.

ARTISANAT

La Guinguette de l’Articerie 
revient
A la fois boutique, atelier de création et salon de thé, L’Arti-
cerie, à Migné-Auxances, organise dimanche son marché des 
créateurs. Pour sa 4e édition après deux années d’interruption, 
la Guinguette de l’Articerie, tel est son nom, va réunir une 
douzaine d’exposants, créateurs, artistes et artisans dans les 
domaines de l’art, la déco, la mode, le bijou, la céramique, le 
graphisme mais aussi l’enfant et le bien-être. Une tatoueuse 
au henné sera également présente toute la journée. Une pe-
tite restauration est prévue sur place, avec le concours de la 
boutique voisine des Délices gourmands, ainsi qu’une buvette 
autour de la caravane-bar associative du 40 Mars. 

La Guinguette de l’Articerie, dimanche, de 10h à 19h. Entrée libre.

Dans Empreintes, le trio Après vous… met en scène les souvenirs que 
des habitants de la Vienne leur ont confiés ces trois dernières années. 
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Rémi Cochin interprète 
à l’encre de Chine des 
bâtiments méconnus de 
Poitiers. Ses œuvres sont 
visibles sur Instagram et 
à partir de mercredi au 
Manoir de Beauvoir.

  Arnault Varanne

Rémi Cochin n’a pas choisi 
le nom de son compte 

Instagram par hasard. Les_ca-
riatides_indecises ont en 
commun avec l’ex et peut-être 
futur étudiant… l’architecture 
et l’indécision. Entre poursuivre 
sa licence par un master et la 
voie d’artiste qu’il a empruntée 
depuis février 2021, le jeune 
Poitevin de 23 ans hésite. Seule 
certitude : « Je veux promou-
voir le patrimoine de Poitiers », 
lâche-t-il. La crise sanitaire, en 
l’incitant à quitter son petit ap-
partement parisien pour mieux 
vivre les confinements chez 
ses parents, l’a amené à (re)
découvrir la ville. Un incroyable 
terrain d’observation pour 

un étudiant en architecture, 
passionné depuis l’enfance 
par les châteaux et le dessin.  
« Je suis le seul de ma promo 
à avoir continué à dessiner à 
la main, sourit-il, ouvertement 
réfractaire aux logiciels idoines. 
J’utilise beaucoup l’encre de 
Chine, elle ne donne pas droit à 

l’erreur. » Pour le dessin, Rémi 
est de la vieille école, mais quoi 
de mieux qu’Instagram pour 
partager sa passion avec le plus 
grand nombre ! 

« Des bâtiments 
moins connus »
« De Paris, Poitiers c’est le Fu-

turoscope », s’indigne le jeune 
homme. Dès mars, il a donc créé 
un compte, avec trois rubriques : 
« C’est quoi ? » pour les termes 
spécifiques d’architecture, « Le 
Saviez-vous ? » pour des anec-
dotes sur Poitiers, et la troi-
sième dédiée à l’architecture 
contemporaine. Avec de plus 

en plus d’informations sur l’Hô-
tel Gilbert. Vous connaissez ?  
Il s’agit de l’immeuble Art déco 
qui abrite le tribunal administra-
tif, 15 rue de Blossac. « Je veux 
faire découvrir des bâtiments 
méconnus », explique l’artiste. 
L’Hôtel Gilbert est le premier 
d’une longue série. Il en a des-
siné les trois façades et dix-sept 
détails de ferronnerie. « Ce ne 
sont pas des relevés, plutôt des 
interprétations. J’aime étudier 
les proportions, comprendre 
ce qui est harmonieux ». La 
seule rosace lui a demandé 
une quarantaine d’heures de 
travail. Les vingt cadres seront 
visibles au Manoir de Beauvoir 
à partir de mercredi. Suivront 
des dessins du manoir puis de 
l’Hôtel Central (à côté de l’hôtel 
de ville), qui seront exposés sur 
place. Point commun : ces trois 
bâtiments sont signés André 
Ursault (1894-1971). 

Dessins de l’Hôtel Gilbert, au 
Manoir de Beauvoir à partir de 

mercredi et jusqu’à fin décembre. 
A retrouver sur Instagram : 

Les_cariatides_indecises.

Techno
P A T R I M O I N E

A travers Instagram et des expositions, Rémi 
Cochin souhaite promouvoir Poitiers.

Poitiers en dessins sur Instagram

Le Département valorise les sports nature

A chacun 
son élément !
sportsnature-vienne86.fr
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Etudiant en géographie, 
Doriann Bachelier,  
22 ans, veut faire de 
l’aménagement du 
territoire son métier. De 
sa propre initiative, il a 
imaginé un « pôle spor-
tif et écologique » sur 
le terrain des Sablons, à 
Poitiers, en contactant 
associations locales et 
entreprises.    

  Romain Mudrak

Doriann Bachelier est du 
genre obstiné. Ce jeune 

homme de 22 ans, étudiant 
en géographie, porte un projet 
d’aménagement sportif pour 
le terrain des Sablons, entre le 
campus universitaire et le centre 
équestre de Poitiers. Ce « pôle 
sportif écologique » lui a de-
mandé « neuf mois de boulot »  
et des dizaines de coups de fil 
aux responsables associatifs 
locaux afin de connaître leurs be-
soins. Il a réalisé de nombreuses 
projections en 3D sur son ordina-
teur personnel et sollicité des di-
zaines d’entreprises pour obtenir 
des devis… qu’il a obtenus.
Le plus surprenant dans cette 
histoire, c’est que personne 
ne lui a rien demandé. Il s’est 
auto-saisi du dossier. Par pas-
sion et envie d’être utile. « Je 
suis persuadé que ce projet 
peut servir le territoire de 
Grand Poitiers. Il correspond 
à une demande. J’ai des gens 
derrière moi qui y croient. » 
En deuxième année de licence 

à Poitiers, Doriann Bachelier 
a mis ses connaissances en 
aménagement du territoire au 
service de son projet même s’il 
ne lui donnera accès à aucun 
crédit ECTS supplémentaire. « 
C’est une façon de contextuali-
ser mes cours. »

Pumptrack et 3x3
Alors en quoi consiste exacte-
ment ce pôle sportif écologique 
des Sablons ? Tout a commencé 
au centre équestre. Le président 
des Cavaliers de Poitiers consi-
dère depuis longtemps que cet 
équipement de Grand Poitiers ne 
permet pas d’accueillir des shows 
et des compétitions comme il se 
doit. C’est pourquoi, il a d’abord 
imaginé rénover les écuries, les 

dortoirs (14 couchages), le club 
house et construire un nouveau 
bâtiment en bord de piste dédié 
d’un côté aux juges mais aussi au 
public (buvette, salle de récep-
tion). Puis très vite, la suite du 
projet est née de différentes ren-
contres. Le terrain des Sablons « 
actuellement sous utilisé », doit 
recevoir un boulodrome couvert 
de 32 pistes pour y pratiquer la 
pétanque, la boule lyonnaise 
et le tir à l’arc. Il est associé à 
un espace commun de 120m2 
(salle de réunion, vestiaires, bar, 
stockage). Doriann a également 
pensé à un pumptrack, une piste 
bosselée en asphalte idéale pour 
le BMX, le skate, la trottinette, 
le roller… Une première dans la 
Vienne. Sans oublier deux ter-

rains de basket 3x3.
Les équipements sont « garan-
tis zéro émission de carbone » 
et participent à « la promotion 
des sports mineurs ». L’étudiant 
a estimé cette opération à 
environ 2,5M€, devis à l’appui. 
« Plus de 100 000 personnes 
utiliseront ces équipements très 
bien situés près du campus, du 
CHU, des quartiers de Beaulieu 
et de la Gibauderie », poursuit 
Doriann. Qui fait un appel du 
pied aux élus de Poitiers et 
Grand Poitiers : « Je connais le 
projet sur le bout des doigts, je 
souhaite coopérer avec eux. » 
Le premier contact s’est pour 
l’instant révélé infructueux. 
Mais Doriann Bachelier ne perd 
pas espoir.
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Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Il veut être utile pour la ville

Doriann Bachelier porte un projet ambitieux pour le terrain des Sablons.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous avez un charme rava-

geur. Détente et divertissement 
au programme. Vous êtes en-
thousiaste à l’idée de vous lever 
le matin pour aller au travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vos pulsions amoureuses se 

déchaînent. Bel épanouissement 
personnel. Misez sans hésiter sur 
votre créativité pour séduire votre 
entourage professionnel.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous exprimez vos senti-

ments avec fougue. Aisance et 
confiance. Mars en Bélier vous 
donne le cran pour franchir un 
cap important sur le plan profes-
sionnel. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
La flamme se ravive au sein 

des couples. Accordez-vous des 
pauses fréquentes. Période char-
nière pour le travail avec des op-
portunités à saisir.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Profitez des plaisirs simples à 

deux. Vous êtes en pleine forme. 
Un formidable dynamisme vous 
pousse vers les autres, dans 
votre sphère professionnelle.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous essayez de régler un 

conflit amoureux. Réservez-vous 
du temps pour vous reposer. 
Semaine professionnelle un peu 
tendue, essayez de relativiser.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous ouvrez votre cœur à de 

nouvelles personnes. Belle éner-
gie. Tout va bien côté profession-
nel, vous êtes dans une période 
faste.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Belle harmonie au sein des 

couples. Ne tirez pas trop sur la 
corde. Dans le travail, on vous 
apprécie mais vous devez rendre 
des comptes à vos partenaires.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Complicité et douceur de 

vivre ensemble. Essayez de 
contenir votre énergie. Quelle 
que soit votre activité, vous avez 
besoin d’améliorer vos perfor-
mances.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
L’harmonie semble régner 

dans votre couple. Une saine 
énergie vous booste. Le ciel fa-
vorise les négociations dans le 
travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Tendresse au sein des 

couples. Conjoncture idéale pour 
soigner votre forme. Cette se-
maine, vous réussissez tout ce 
que vous entreprenez.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
La communication est ten-

due dans l’intimité. Le foyer est 
à l’honneur. Dans le travail, vous 
devez être capable de réduire 
vos exigences pour avancer.
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Selon l’OMS, l’allergie au pollen...

A votre avis

1. Est dans le top 5 des maladies mondiales 
2. N’est pas une maladie

3. Est similaire à un rhume

L’Organisation mondiale de la santé classe l’allergie au 4
e
 rang des maladies mondiales, 

derrière le cancer, les pathologies cardiovasculaires et le Sida
 Plus d’infos sur https://cutt.ly/TJHynWP. 

Pour en savoir plus : https://vu.fr/TotW



  Détente 

Etre parent d’un 
enfant en situation 
de handicap

P A R E N T A L I T É

L’équipe de l’association Les Pâtes 
au beurre 86 anime cette saison la 
chronique parentalité.  

L’arrivée d’un enfant confronte les parents et 
l’entourage à des remaniements psychiques 

importants et les oblige à construire de nou-
veaux repères à travers la rencontre avec leur 
bébé. Pourtant, il est des situations extrêmes, 
particulièrement douloureuses, où l’annonce 
d’une maladie ou d’une déficience vient faire 
voler en éclat cette première rencontre. Cette 
annonce génère un choc qui sidère les possibi-
lités de penser. Cette situation humainement 
extrême entraîne souvent effondrement, 
douleur, inquiétude, tristesse, culpabilité, 
injustice, colère qu’il convient d’accueillir et 
d’accompagner. Ce qui fait dire à cette mère « 
Je ne voyais plus mon enfant mais le handicap 
et je me sentais incapable de communiquer 
avec lui ». C’est le miroir brisé dont parle la 
pyschanalyste Simone Korff-Sausse.
Il s’agit d’apporter du soutien au long cours, 
d’accompagner les parents, pour qu’ils ne 
soient pas seuls, d’accompagner cet enfant 
dans ses potentiels et ses difficultés, de l’aider 
à se faire entendre, pour qu’une rencontre se 
tisse au fil du temps. Le soutien des équipes 
spécialisées est important mais il s’agit de ne 
pas déloger les parents de leur place et de leur 
savoir. Si des interventions, des aides tech-
niques sont essentielles, il est nécessaire aussi 
de laisser du temps aux parents, pour penser, 
dire leur vécu, s’approprier des possibles. Ren-
contrer l’enfant au-delà de la différence qui, 
souvent, occupe toute la place, se reconnaître 
semblable pour accéder à la différence, c’est 
bien toute la difficulté et tout le défi que nous 
renvoient ces situations.
Prendre en compte le vécu des fratries pris 
dans ces bouleversements, entre l’envie de 
protéger l’enfant considéré plus vulnérable et 
la volonté de dire « moi aussi j’existe ! ». Entre 
l’amour protecteur et l’affirmation de soi, voire 
la colère contre ce petit frère ou grande sœur 
qui prend parfois tant de place, l’équilibre n’est 
pas facile à trouver.
Nous finirons avec ces deux citations de 
Simone Korff-Sausse : « Voir l’enfant handi-
capé tel qu’il est, avec ses déficiences, les 
bénéfices qu’il tire parfois de sa dépendance, 
l’agressivité et les revendications qu’il veut 
exprimer, bref admettre sa personnalité, 
sa souffrance et le destin qui est le sien, 
sans en faire une victime. » Et d’ajouter :  
« Et ses parents, qu’ont-ils à dire de la dou-
loureuse épreuve que leur impose la confron-
tation au handicap à travers leur enfant ?… 
Au risque de nous mettre à leur place, écou-
tons-les. »

Les Pâtes au beurre 86 - 4, rue des Ecoles - 86180 
Buxerolles - Tél. 06 30 94 07 97 - Accueil les 

mardis de 13h30 à 15h30 et de 17h30 à 19h30. 
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« L’abbaye de Nouaillé dans son écrin de verdure »
   Catherine Jacquesson  
 
Suivez la communauté Instagramers Poitiers (@igers_poitiers) et utilisez #igers_
poitiers sans modération pour participer aux prochaines sélections et être infor-
mé de l’actualité de la première communauté française de photographie mobile. 

@CatherineJ86

Pamela Renault vous 
donne tous ses bons 
plans.    

Je vous emmène au Maroc, à 
Fès, l’une des quatre villes im-

périales du Maroc avec Marrakech, 
Rabat et Meknès. Située au nord 
du pays, Fès est accessible de 
Poitiers, au départ de Bordeaux, 
en moins de deux heures et pour 
moins de 100€.
Hébergement !
Le Riad Sheryne, situé à deux pas 
de la Médina. Pour une chambre 
familiale de 4 personnes, il faut 
compter 65€, petit-déjeuner 
compris.
Mes 10 lieux incontournables
 La médina, inscrite au patrimoine 
mondial de l’Unesco.
 Les tanneurs de cuir, attention 
aux odeurs !
 Le Fondouk El-Nejjarine. Le 
fondouk est un édifice à étages, 
conçu autour d’une cour carrée.
 Le souk qui existe depuis des 
centaines d’années.
 La mosquée Karaouiyne
 Les médersas Attarine et Bou 
Inania. Une médersa est une 
ancienne école coranique qui 
fait office d’internat pour les 
étudiants.
 La place Seffarine, où se 
retrouvent nombre d’artisans qui 
travaillent le cuivre.
 Le palais royal. La visite n’est pas 
autorisée mais les portes valent 
le détour.

 Le jardin Jnan Sbil, le poumon 
de la ville !
 Le Palais Al-Glaoui, une visite 
peu mentionnée dans les guides, 
qui mérite que l’on s’y arrête pour 
la magnificence des lieux, mais 
aussi pour rencontrer Abdou, le 
gardien de ce véritable palais des 
mille et une nuits.
Insolite
Prenez le train pour 2€ pour aller 
visiter Meknès, à une demi-heure 
de Fès.
Conclusion
Il n’y a rien à dire sur la beauté de 
Fès mais malheureusement elle a 
sa face cachée. Ce n’est pas une 
ville reposante. On est alpagué 
à longueur de temps et même 
agressé verbalement si on ne ré-
pond pas aux interpellations. Afin 
d’éviter ce sentiment de lourdeur 
et de profiter de Fès à 100%, pre-
nez un guide agréé. En attendant, 
retrouvez-moi sur le blog lesdesti-
nationsdepam.fr.

L I F E S T Y L E
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Antaya est un berger australien bleu 
merle de 7 ans. C’est un chien gentil, 
doux et câlin. Il aime interagir avec 
l’humain. Intelligent, il a besoin d’ac-
tivités physiques et mentales pour 
être pleinement épanoui. Antaya 
aime qu’on s’occupe de lui. Une fa-
mille qui aura du temps à lui consacrer 
au quotidien serait l’idéal. Antaya est 
sociable avec ses congénères et les 
félins. Un jardin parfaitement clôturé 
à 1,60m est recommandé. Comme 
tous les chiens du refuge, Antaya est 
vacciné, stérilisé et identifié. Vous 
souhaitez l’adopter ? Rendez-vous sur 
https://vu.fr/eQcN. 

Lily est une belle petite tigrée et 
blanche de 3 ans, c’est un amour 
de minette. Elle a confiance en l’hu-
main dont elle adore les caresses 
et gratouilles. Elle a certainement 
vécu avec de bons maîtres car elle 
est affectueuse et a les codes de 
la vie en intérieur. Lily est calme, 
joueuse et câline. Comme tous les 
félins du refuge elle est identifiée, 
stérilisée, dépistée (FIV/FeLV) et vac-
cinée (Typhus, Coryza, Chlamydiose 
- RCPCh). Vous souhaitez l’adopter ? 
Rendez-vous sur https://vu.fr/GPMd. 

 Refuge SPA de Poitiers
La Grange des Prés.

rue de la Poupinière - 86000 Poitiers
Tél. 05 49 88 94 57

email : contact@spa-poitiers.fr
Site Internet: www.spa-poitiers.fr

Page Facebook : Refuge SPA de Poitiers 
Instagram : spapoitiers. 

Antaya et Lily 



7 à voir
C I N É M A

Jurassic World, les dents de l’amer

Cohabitant désormais avec 
l’humanité, les dinosaures sont 
à nouveau convoités par une 
société de biotechnologie peu 
scrupuleuse. Plus de dinos et 
toujours moins de frissons. C’est 
ce qu’il faut retenir de ce Jurassic 
World : Le Monde d’après, une 
suite aussi creuse qu’indigeste.   

  Steve Henot

Quatre ans après la catastrophe d’Isla 
Sorna, les dinosaures cohabitent tant 

bien que mal avec les humains. Les acci-
dents se multiplient, le braconnage explose, 
le marché noir se développe… Et une grave 
crise s’annonce : des super-sauterelles 
sont apparues, dévastant des champs de 
blé et menaçant la récolte mondiale. Tout 
converge vers Biosyn, société de biotechno-
logie ayant établi une réserve de dinosaures 
en Italie. Son but affiché ? Etudier le génome 
des grands sauriens, dans l’espoir de guérir 
de nombreuses maladies. Mais de vieilles 

connaissances vont découvrir que les inten-
tions de l’entreprise sont tout autres…
La conclusion du dernier épisode (Jurassic 
World : Fallen Kingdom, 2018) laissait pen-
ser que l’on verrait les héros tenter d’endi-
guer la prolifération des dinos dans la ville 
et ainsi réparer leur bêtise dans une suite. 
Il n’en est rien, ce Monde d’après ne faisant 
que rejouer, encore, la même histoire :  
un nouveau parc -pardon, une réserve- à 
reptiles a été ouvert et rien ne s’y passe 
comme prévu… Colin Trevorrow, déjà aux 
manettes sur Jurassic World (2015), assume 
ce recyclage jusqu’à faire revenir les an-
ciens héros du Jurassic Park de 1993. Cette 
grande réunion de famille se révèle contre- 
productive : l’intrigue part dans tous les 
sens, sans trop se soucier de la cohérence ni 
prendre la peine de développer ses person-
nages ou ses thématiques. Entre les lignes 
(de dialogue), on perçoit comme un aveu 
-qui a au moins le mérite de la modestie- 
de ne pouvoir égaler le chef-d’œuvre de 
Steven Spielberg. Difficile de lui donner tort 
tant sa mise en scène est dénuée d’intérêt, 
sans parler du montage approximatif des 

séquences d’action. Les dinosaures ne font 
plus peur ni n’émerveillent, et l’apparition 
anecdotique des nouvelles espèces ne suffit 
même plus à divertir. C’est simple, la saga 
Jurassic a perdu de son âme, elle est deve-
nue ce qu’elle dénonce depuis trente ans, 
à savoir une bête pompe à fric. Ce Monde 
d’après a de quoi rendre amer…

Action de Colin Trevorrow, avec Chris Pratt, Bryce Dallas Howard, Laura Dern (2h26).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de Elvis, 
le mardi 21 juin à 19h30, au CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne. 
Du mardi 14 au dimanche 19 juin.

10 places
     à  gagner
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Léo, 20 ans  
« Je ne suis pas un grand fan 
des tout premiers films, mais 
j’avais apprécié la reprise qui 

en avait été faite avec Jurassic 
World. J’ai bien aimé ce film, 

surtout la scène de poursuite à 
moto avec les raptors. Je m’at-
tendais peut-être à voir un peu 

plus Omar Sy. »

Victor, 17 ans  
« Je trouve que le thème 
de cet épisode est un peu 
différent des précédents. 
Le premier film était un 

peu mieux, les dinosaures 
semblaient plus réels… Mais 
celui-ci est hyper bien aussi. 

Je n’en attendais rien de 
spécial, à part kiffer. »

Antoine, 18 ans
« J’ai trouvé le film intéressant 

au niveau des images, très 
captivant. Les anciens films me 
paraissent mieux réalisés, les 

dinosaures aussi. Mais ça reste 
un très bon divertissement. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

FONTAINE-LE-COMTE
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Elle attendait ce moment, apai-
sée. Avec tout de même une 

pointe d’excitation. Le week-end 
dernier, au centre d’animation 
de Beaulieu, à Poitiers, Ber-
nadette Collas a présenté le 
dernier gala de son école de 
danse classique, la « J3B », met-
tant fin à plus de quarante ans 
d’enseignement. Sur place ou à 
distance, ses élèves -actuels et 
anciens- ont saisi l’occasion pour 
lui témoigner une dernière fois 
leur gratitude. « Mademoiselle 
m’a fait découvrir la méthode, la 
rigueur et le sérieux que cet art 
requiert, salue Raphaël Chabrun, 
aujourd’hui à la Vaganova Ballet 
Academy de Saint-Petersbourg. 
Je lui en suis infiniment recon-
naissant. »
La désormais ex-professeure de 
63 ans redoute la séparation 
avec ses élèves. Mais après 
deux saisons compliquées par 
la pandémie de Covid-19, elle a 
préféré arrêter plus tôt que prévu. 
« J’avais encore trois années à 
faire, mais je ne voulais pas faire 
celle de trop, confie-t-elle. En 
janvier, ma décision était prise. » 
Bernadette Collas ne voulait pas 
non plus attendre de partir aigrie. 

« La discipline se perd, le sens ar-
tistique aussi, observe-t-elle. J’ai 
eu des pestes, mais c’est la faute 
des parents qui les prennent pour 
des étoiles. Je n’arrive pas à le 
comprendre, je n’ai pas eu cette 
éducation-là… »

Dévouée à son art
La Poitevine se souvient avoir 
vécu une « enfance merveil-
leuse » auprès de « parents très 
simples, qui ne roulaient pas 
sur l’or », elle secrétaire et lui 
commerçant. Elle a vécu toute 
sa vie au 53, rue Nungesser à 
Biard, là où elle a installé son 
école de danse en 1979, avec le 
soutien de son père. C’est dans 
cette bâtisse, érigée à l’abri de la 
maison familiale, qu’elle a formé 
des générations de danseuses et 
de danseurs classiques. « Je ne 
voulais pourtant pas enseigner 
à 18 ans », se rappelle Berna-
dette Collas. Elle, rêvait plutôt 
d’intégrer un ballet. Mais les 
remarques répétées des jurés 
sur sa taille -1,50 m- ont eu rai-
son de ses espoirs. Cruel verdict.  
« Elles m’ont beaucoup froissée, 
on finit alors par ne plus vouloir 
passer d’auditions… Mais j’ai eu 

mon bonheur autrement. »
Célibataire sans enfant, Ber-
nadette Collas s’est consacrée 
tout entière à son art. A corps 
perdu. « J’admire le fait qu’elle 
ait dédié sa vie à la danse clas-
sique, elle m’a apporté aussi ce 
goût du dévouement », note 
Raphaël Chabrun. 

Depuis ses premières pointes à 
l’âge de 5 ans -sur les conseils 
du médecin de famille, qui dé-
sespérait de la voir grandir-, Ber-
nadette Collas s’est passionnée 
avec appétit pour la musique 
et les grands ballets. Un éveil 
qu’elle doit à son « maître », 
Jacqueline Claass, grâce à qui 
elle est montée à Paris, à  
16 ans, pour se perfectionner 
auprès de prestigieux profes-
seurs, Claire Motte, Cyril Atana-
soff, Liane Daydee, entre autres. 
La scène a toujours été son ter-
rain, son moteur. Enfant, elle al-
lait régulièrement danser dans 
des arbres de Noël, auxquels 

était convié son père musicien 
amateur. « Les spectacles, 
c’était la carotte quand on était 
petit, se remémore-t-elle, avec 
malice. La scène doit être indis-
pensable pour un élève. »

Une retraite 
loin de Poitiers
Ses élèves l’ont comblée toutes 
ces années. Il y a bien entendu 
ceux qui ont persévéré, qui sont 
allés au bout de leurs rêves 
comme Raphaël, Clément Guil-
laume ou encore Cyrielle Jost.  
« Un grand moment de plaisir. Et 
ils ne m’oublient pas ! », sourit 
Bernadette Collas, sous ses fines 
lunettes. Mais la professionnali-
sation de ses ouailles n’a jamais 
été un but en soi. « Je voulais 
avant tout des passionnés »,  
assure l’ex-enseignante, citant 
cet élève âgé de 64 ans, « qui 
a fait de la danse toute sa vie ». 
Ces derniers mois, elle donne 
aussi de son affection à Caramel, 
un pincher nain de 5 ans qu’elle 
a recueilli. A son contact, elle dé-
couvre un amour nouveau, puis-
sant. « Je ne pensais pas que je 
pouvais m’attacher autant à un 
animal », laisse-t-elle échapper, 

émue, dans un irrépressible fou 
rire.
Son « pot de colle » à quatre 
pattes l’accompagnera à coup 
sûr dans ses futures aventures. 
La jeune retraitée a mis en vente 
sa maison et son école, en espé-
rant qu’émerge un autre projet 
autour de la danse… des danses. 
En attendant, elle part rejoindre 
son frère dans les Landes, loin de 
Poitiers, cette ville natale où elle 
ne s’est jamais vraiment sentie 
à sa place. « La montagne et la 
mer m’ont toujours manqué… », 
suggère-t-elle. Les paysages du 
sud de la France, qui ont long-
temps illuminé les vacances de 
la famille Collas, sont restés for-
tement ancrés en elle. Aimant  
« avoir du monde autour [d’elle] », 
Bernadette ne regrettera que 
ses amitiés poitevines et le 
centre d’animation de Beaulieu, 
« le théâtre de toute (sa) vie » 
où elle organisait ses galas de 
fin d’année. Une seule certitude 
sur son avenir : il sera animé, 
vivant. « Mon papa bougeait 
beaucoup, aimait l’aventure. Il 
a déteint sur moi, estime-t-elle. 
C’est sûr, je ne resterai pas à rien 
faire. »

Bernadette Collas. Petit bout de femme de 
63 ans, fraîchement retraitée. Originaire de 
Poitiers, elle a enseigné la danse classique 
dans son école, à Biard, pendant plus de 
quarante ans. Certains de ses élèves sont 
aujourd’hui des danseurs confirmés. Ne se 
projette pas sur l’après. Signe particulier : 
mue par une insatiable bougeotte. 

  Par Steve Henot 

La danse 
à corps perdu

Face à face

« J’ai eu 
mon bonheur 
autrement. »
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Après un début 
d’année contrastée, 
le Futuroscope 
attaque la saison 
haute fort de plu-
sieurs nouveautés. Si 
l’hôtel Station Cos-
mos et le restaurant 
Space Loop ont déjà 
ouvert, Chasseurs de 
tornades et le Sla-
va’s Snowshow sont 
sur le pas de tir.  
Jamais depuis 1997 le Fu-
turoscope n’avait accueilli 
autant de visiteurs lors d’un 
pont de l’Ascension. Avec 
55 000 personnes sur le 
parc ce week-end-là, le site 
a crevé l’écran. « C’est ras-
surant pour notre attractivi-
té, souffle Rodolphe Bouin, 
qui concède un début 
d’année « un peu timide » 
-150 000 entrées au lieu de 
170 000 prévues- après un 
Noël déjà en retrait. Mars 
et avril ont en revanche été 
conformes aux chiffres de 
2019, désormais l’année 
référence. « On a bâti un 
budget de 10% supérieur »,  
prolonge le président 
du directoire du Futuros-
cope. Il prévoit 570 000  
visiteurs en juillet et août 
et aimerait même grimper 
jusqu’à 600 000. 
De fait, la filiale de la Com-
pagnie des Alpes n’a pas 
bougé une ligne de son 
ambitieux plan d’investis-
sements, dont les fruits sont 
désormais mûrs. Après la 
mise en service de l’hôtel 

Station Cosmos -complet 
cet été- et du restaurant 
Space Loop, deux nouveau-
tés majeures vont « atterrir » 
dans les semaines à venir. 
Officiellement, Chasseurs 
de tornades ouvrira ses 
portes le 2 juillet. Et d’ail-
leurs, la publicité télé ne 
porte que sur cette attrac-
tion à sensations fortes... 
dont le caractère fictionnel 
se rapproche hélas parfois 
de la réalité. « Avec le recul, 
c’est un film qui montre que 
l’humain peut contrarier 
les éléments climatiques. 
Chasseurs de tornades doit 
clairement nous propulser », 
note Rodolphe Bouin.  

« Le Slava’s Snowshow ? 
Une prise de risque totale »
L’autre « blockbuster » 
du parc se déroule à ses 

portes, plus précisément 
à l’Arena. Du 12 juillet au  
28 août, le Futuroscope pri-
vatise le complexe culturel 
et sportif pour y proposer 
quarante-deux représenta-
tions du Slava’s Snowshow, 
l’un des spectacles les plus 
courus à travers le monde.  
« C’est un show présenté au-
jourd’hui à Montréal, Dubaï, 
Jérasulem... et désormais 
à Jaunay-Marigny-Chasse-
neuil ! » Au-delà du trait d’hu-
mour, le dirigeant reconnaît 
que la production du Slava’s 
Snowshow représente « un 
saut dans l’inconnu, une 
prise de risque totale ». Avec, 
à la clé, un investissement 
de 1,6M€. Si les visiteurs du 
Futuroscope devraient être 
aux premières loges, les 
locaux de l’étape seront 
aussi les bienvenus puisque 

les billets sont « découplés ».  
Il vous en coûtera au pas-
sage entre 37 et 59€ par 
adulte et entre 28 et 47€ par 
enfant. 
Sauf excellente surprise, le 
Futuroscope ne retrouvera 
pas son niveau de fréquen-
tation de 2019 en 2022 mais 
devrait toutefois progresser 
en termes de chiffre d’af-
faires. La locomotive touris-
tique de Nouvelle-Aquitaine 
prépare déjà l’avènement 
d’autres attractions, à 
commencer par le rempla-
cement de l’Age de glace 
par une expérience sur la 
thématique des super-héros 
dès décembre. Un nouvel 
hôtel verra aussi le jour en 
2023. « Avec toujours un 
point de vision à 2025 », 
conclut le patron d’un parc 
renouvelé.  
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Le Futuroscope nouveau est 
arrivé, et l’heure de vérité 
avec ! Dans son programme 
d’investissements de 300M€, 
le parc de loisirs livre pro-
gressivement de nouvelles 
attractions tout en augmen-
tant sa capacité hôtelière. 
La crise sanitaire aurait pu 
obérer son projet, rogner ses 
ambitions mais, en réalité, la 
filiale de la Compagnie des 
alpes a joué aux funam-
bules, avec un maître-mot :  
l’agilité. Pour autant, l’excep-
tion ne vaut pas la règle. 
Autrement dit, d’autres sites 
touristiques souffrent ou ont 
souffert du Covid-19, une 
épidémie dont les dernières 
secousses ne laissent d’in-
quiéter... sachant que la 
variole du singe émerge 
comme un nouvel épou-
vantail. Alors profitons de 
ce moment de « répit », 
même s’il faut reconnaître 
que l’inflation et la guerre 
aux portes de l’Europe n’in-
clinent pas à l’insouciance. 
Au nom de la rédaction, je 
vous souhaite quand même 
un très bel été.   

Arnault Varanne

Futuroscope : 570 000 visiteurs 
attendus cet été 

L’info du mois 

Humeur

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Chasseurs de tornades est l’attraction 
phare de 2022 au Futuroscope.

Vous êtes décidé à passer
au vélo électrique ? 
Location disponible à 
partir d'une heure !

Notre agence à Poitiers :
107 boulevard du Grand Cerf
86000 POITIERS

Possibilité de
réserver votre
vélo en ligne !
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Un parcours pluriel 
Directeur de l’hôtel Alteo-
ra Futuroscope depuis 
vingt ans, Bernard Maret 
a commencé comme ex-
pert-comptable avant de 
poursuivre dans la gestion 
de patrimoine au sein de 
l’Union financière de France 
puis d’ouvrir son propre 
cabinet dans ce domaine.  
« A l’époque, l’hôtellerie était 
un objet financier », com-
mente celui qui s’est ensuite 
passionné pour « le mana-
gement ».  Membre, entre 
autres, des Entrepreneurs 
et dirigeants catholiques, il 
a récemment lu Le Mana-
gement selon Jésus... Une 
révélation pour ce dirigeant 
de 67 ans curieux, attaché à  
« la notion de bien com-
mun », qui a fait installer un 
énorme Bouddha sans le 
hall de son hôtel et offre à 
tous les salariés le livre de 
Pierre Rabhi(*). « Ici tout le 
monde connaît l’histoire du 
colibri. Ce que je suis, je leur 
dois toute une partie », sou-
ligne-t-il au sujet de ses col-
laborateurs. Passionné par 
les chevaux, Bernard Maret 
a été moniteur d’équitation 
et cavalier en compétition.  
« Je cours aussi, pour 
prendre du recul. »   

CV express
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L’hôtel Alteora Futu-
roscope est le seul 
établissement de la 
Technopole labellisé 
AFAQ 26 000. Son 
directeur Bernard 
Maret est convaincu 
des avantages d’une 
prise en compte 
pleine et entière de 
la Responsabilité 
sociétale des entre-
prises (RSE).   

Quel sens donnez-vous 
à la RSE ?
« La RSE amène à se poser la 
question suivante : comment 
l’entreprise se comporte-t-elle 
vis-à-vis de toutes les parties 
prenantes, ses salariés, ses 
fournisseurs, ses clients, ses 
investisseurs, au niveau local... 
Elle s’articule autour de deux 
grands axes : le développe-
ment durable et le social. Et 
l’un ne va pas sans l’autre.  Le 
premier est l’addition de tout 
ce que l’entreprise peut faire : 
des panneaux solaires pour 
l’eau chaude, des pompes 
à chaleur, des véhicules élec-
triques, produire moins de 
déchets… Pour le second, je 
crois qu’il faut sensibiliser les 
gens, pas seulement leur don-
ner les moyens techniques. »

Comment emmener 
des salariés dans cette 
démarche ?
« Par la qualité de vie au tra-
vail. Lorsque l’on évoque la 
question du développement 
durable dans les entreprises, 
on entend contraintes. Et 
c’est une évidence, ce sont 
des contraintes. Mais ce n’est 
pas par intérêt financier que 
les salariés vont entrer dans 
une telle démarche. C’est 
parce qu’ils auront le senti-
ment de faire quelque chose 
qui a du sens, la chance de 
faire leur part du colibri(*). 
Sinon, on fait du greenwas-
hing. »

N’y a-t-il pas 
une vraie tentation ?
« A vrai dire, le greenwashing 
ne me dérange pas, c’est 
une étape de transition, tout 
comme le développement 
du bio a permis que les 
industries agroalimentaires 
se « nettoient ». Parler du 
greenwashing peut être fa-
vorable à ceux qui font les 

choses bien. »

Selon vous, quels freins 
dissuadent encore les entre-
prises(**) de s’engager dans 
la RSE ? 
« Il y a un minimum de coût 
financier bien sûr, mais je 
pense que le frein majeur, 
c’est que l’on est très mau-
vais dans le management en 
France. Et plus encore actuel-
lement. Les chefs d’entreprise 
vivent une transition com-
pliquée, ils sont préoccupés 
par des questions de person-
nel, de chiffre d’affaires… Il 
y a trop de pression sur eux. 
La clef est dans le principe 
de Peter : il faut placer les 
bonnes personnes aux bons 
postes. Or, dans les bilans, on 
trouve tout sauf le personnel, 
alors que la valeur d’un hôtel 
est précisément liée à son 
personnel. L’humain est au 
cœur de l’entreprise. » 

La RSE est-elle devenue un 
argument de recrutement ?
« Nous n’avons pas de pro-
blème de personnel. On 
observe un vrai changement 
de société, il est important 
d’en prendre conscience 
et de s’intéresser aux gens 
avec lesquels vous allez tra-
vailler. Nos collaborateurs de 
demain, d’où vont-ils sortir ? 
De l’école. Il faut connaître 
ce qu’ils sont pour bien les 

intégrer. C’est pourquoi nous 
travaillons avec l’Education 
nationale, l’Ecole de la 2e 
chance… »

Et au niveau économique, 
quel est le poids de la RSE ? 
« Aujourd’hui, lors d’un appel 
d’offres pour un séminaire, 
on nous demande : vous 
faites quoi en RSE ? C’est un 
critère de choix. Il y a cinq 
ans, nous étions peut-être 
précurseurs. Aujourd’hui, la 
RSE n’est plus extraordinaire, 
les entreprises n’ont plus le 
choix ! Mais il faut le temps 
que les choses se fassent. Ce 
qu’il y a de passionnant dans 
la RSE, c’est qu’elle pousse à 
aller toujours plus loin, elle se  

vit au quotidien, elle amène 
à toujours être curieux de ce 
qu’il va se passer. »

La Vienne compte deux 
entreprises à mission, 
Datacampus, à Chasse-
neuil, et Aigle, à Ingrandes. 
Ce statut est-il un objectif ?
 « Je pense que c’est l’avenir 
mais nous n’en sommes pas 
là. Nous avons déjà travaillé 
sur la « raison d’être », franchir 
l’étape de l’entreprise à mis-
sion est le Graal ultime. »  

(*)La Part du colibri : l’espèce 
humaine face à son devenir, de 

Pierre Rabhi.
(**)La RSE n’est pas obligatoire 

pour les TPE et PME. 

RSE, chacun sa part du colibri

Soit le nombre de salariés en CDI.

35
Le chiffre

Aujourd’hui, la RSE n’est plus extraordi-
naire, les entreprises n’ont plus le choix !  

Bernard Maret, directeur de
l’hôtel Altéora Futuroscope  

La phrase

L’invité

Claire Brugier - redaction@technopolitain.com
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Bernard Maret est attaché à la maxime de Bouddha :  
« Il n’existe rien de constant si ce n’est le changement ».



Depuis fin 2019, 
un groupe d’étu-
diants de l’Ensma 
s’est lancé dans 
la construction 
(presque) intégrale 
de son propre avion 
biplace. Nouvelle 
étape : l’assemblage 
des instruments de 
bord… et une an-
nonce particulière !
L’aérodrome de Châtellerault 
n’a plus de secret pour Pierre 
Aoun et Thibaud Buchy. Les 
deux étudiants en deuxième 
année à l’Isae-Ensma tra-
vaillent d’arrache-pied sur 
la construction du Pioneer 
300 Kite. Début juin, ils ont 
enfin reçu les éléments du 
tableau de bord. Un nou-
veau tournant pour le projet. 
Deux petits rectangles de 
20 centimètres de long… 
qui contrôleront l’ensemble 
de l’avion. « C’est un choix 
mûrement réfléchi : toutes les 
commandes seront centra-

lisées sur les écrans, ce qui 
facilitera le pilotage, et donc 
l’apprentissage. Le P300 est 
avant tout un avion d’étude »,  
explique Pierre, qui vole de-
puis ses 15 ans. 
Le déballage s’est révélé 
amusant, mais l’assemblage 
des éléments du tableau de 
bord risque de l’être un peu 
moins, avec des mètres de 
câbles, un manuel en anglais 
et des détails cruciaux qui ne 

sont pas toujours mentionnés. 
« On continue de défaire et de 
refaire, mais c’est la base du 
métier », sourit Pierre. 

Vers un tour d’Europe
Concentrés sur l’objectif, ils 
ont dû suspendre le chantier 
le temps des examens. Echec 
interdit au risque de pertur-
ber encore le planning, déjà 
bien retardé par la Covid-19.  
« On s’est donc arrê-

té un mois avant les 
partiels pour assurer ».  
Désormais, c’est la dernière 
ligne droite. Pierre et Thibaud 
ont prévu trente heures de 
travail par semaine pendant 
tout l’été. « Si on ne met pas 
la touche finale au P300, per-
sonne ne le fera », estiment-ils, 
bien conscients que la géné-
ration suivante d’étudiants se 
sent moins concernée par 
la fabrication de cet avion.  

« On va sacrifier nos grandes 
vacances, des soirées, des 
heures de sommeil… » Le 
premier décollage est prévu 
en septembre, une fois les 
certifications en poche. 
Et ensuite ? La récompense !  
Les deux futurs ingénieurs 
sont en train de monter de 
toutes pièces le « projet Eu-
rope », un circuit dans treize 
pays afin de rencontrer les 
étudiants d’une vingtaine 
d’écoles. « C’est notre source 
de motivation pour termi-
ner l’avion à temps. C’est 
une expérience incroyable 
pour laquelle on prévoit une 
année sabbatique ». L’Ensma 
a donné son accord, sous 
réserve qu’ils parviennent à 
réunir les 35 000€ nécessaires. 
« On a besoin de fonds, c’est 
indéniable. On a donc ouvert 
une cagnotte sur HelloAsso.
com (lien à retrouver sur  
le7.info). Tous les sponsors 
sont les bienvenus ! On leur 
assurera une bonne publici-
té auprès des écoles qu’on 
visitera, c’est une occasion à 
saisir ». L’appel est lancé.  

P300, c’est maintenant ou jamais 
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Le projet de l’année

Théophanie Le Dez - redaction@technopolitain.com

Pierre et Thibaud attaquent le 
câblage des instruments de bord.

NOUVEAU VOLVO XC40 RECHARGE | 100% ÉLECTRIQUE

À PARTIR DE 515 €/MOIS(1) SANS APPORT*
LLD 36 mois (1)

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un VOLVO XC40 Recharge START neuf (hors option ou accessoire) pour 30 000 km,  
*sans apport après déduction du Bonus écologique de 5 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de 515 €. Offre réservée aux 
particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au 31/08/2022, sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 
RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). *Conditions sur volvocars.fr. **Modèle présenté : VOLVO XC40 Recharge START neuf 
avec options, LLD sans apport après déduction du Bonus écologique de 1 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de  671 €. 
Cycle mixte WLTP : Consommation électrique (kWh/100 km) : 18.7 - 25. 
Autonomie électrique : 400 - 422. Données en cours d’homologation.R
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Au quotidien,  prenez les transpor ts en commun. #SeDéplacerMoinsPol luer

VOLVOCARS.FR 
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Esport Virtual 
Arena (EVA) vient 
d’inaugurer sa 
dixième salle de 
réalité virtuelle à 
Chasseneuil-du-Poi-
tou. Equipés d’un 
casque et d’une 
arme factice, les 
joueurs se retrouvent 
immergés dans 
un autre monde 
plutôt hostile. Dédié 
aux particuliers et 
aux entreprises, le 
concept permet 
même d’affronter 
des gamers d’autres 
villes.  

E. V. A. Ces trois lettres affi-
chées en majuscule sur l’un 
des bâtiments de l’allée du 
Haut-Poitou, à Chasseneuil, 
ont déjà interpellé pas 
mal de Technopolitains. A 
l’intérieur, le contraste est 
saisissant entre la salle assez 
sombre du cyberbar et les 
néons clinquants des deux 
gigantesques arènes de 
500m2 chacune. Le concept, 
très innovant, ouvre une nou-
velle ère dans le monde du 
jeu vidéo. Exit les écrans et 
les manettes ! Esport Virtual 
Arena propose une immer-
sion totale dans le jeu…  
« C’est en quelque sorte 
le mélange entre un laser 
game et un jeu vidéo », ex-
plique Stéphane, l’un des 
trois animateurs, avec Ca-
mille et Oscar. 
Pour leur premier essai, Flo-
rent, Hugo et Alexandre ont 
choisi Legend of Mars. Après 

un briefing rapide, trente mi-
nutes de mission intense les 
attendent. Casque de réalité 
virtuelle sur la tête, le doigt 
sur la gâchette, ils doivent 
défendre leur base contre 
d’étranges robots hostiles.  
« Les décors sont très réa-
listes, aussi bien au premier 
plan que les montagnes au 
loin, les images sont fluides », 
raconte Alexandre. Second 
round au pays des zombies. 
L’objectif consiste à sauver 
sa vie en mode chacun-
pour-soi. « Le son est spatia-
lisé, c’est impressionnant, on 
entend les zombies arriver 
sur les côtés et derrière soi »,  
commente Hugo. « Quand 
ils rampent vers toi au sol, le 
stress monte, tu aurais envie 
de leur mettre des coups 
de pied mais ce n’est pas 
possible », poursuit Florent. 
Il paraît que cette option 
serait dans les cartons… 
Pour l’instant, les capteurs se 

situent uniquement dans le 
casque et l’arme. « Rien que 
grâce à ce dispositif et au 
décor entièrement en noir et 
blanc, les joueurs sont posi-
tionnés dans le jeu », précise 
Stéphane. L’ordinateur est 
intégré à un sac à dos. « Tu 
es tellement dans le jeu que 
tu ne le sens même plus », 
témoigne Florent.

Tournois en ligne
La salle EVA de Chasseneuil, 
dernière-née du réseau, 
propose trois jeux de 1 à  
8 joueurs accessibles à par-
tir de 12 ans (16 ans pour 
After-H Zombies). A l’origine 
de cette implantation dans 
la Vienne, Ekaria Imhaus est 
loin d’être une geek absolue !  
Cette ex-« assimilée fonc-
tionnaire » bossait pour le  
Régime social des indépen-
dants (RSI) en Ile-de-France 
avant de tout quitter pour 
revenir dans sa région de 

cœur. Elle souhaitait travail-
ler dans le secteur des loisirs. 
« J’en ai parlé par hasard à 
mon cousin qui est le meilleur 
ami du fondateur d’EVA, se 
souvient la gérante. A la Paris 
Games Week 2019, il y avait 
six heures d’attente pour dé-
couvrir le concept, j’ai com-
pris qu’il fallait se lancer. »  
Son banquier l’a suivi. Mon-
tant de l’investissement :  
près de 500 000€. Sous 
franchise avec l’enseigne, 
Ekaria a acheté tous les 
équipements, les jeux et la 
régie. « Il y avait un cahier 
des charges à respecter. » 
Grâce à cela, EVA Poitiers 
peut organiser des tournois 
avec des salles situées dans 
d’autres villes. Tout cela en 
ligne. L’autre axe de déve-
loppement, c’est le B-to-B, le 
marché des entreprises, des 
séminaires et du team buil-
ding. Avec la Technopole à 
proximité, c’est prometteur.  

Un laser game en réalité virtuelle

Esport

Romain Mudrak - redaction@technopolitain.com
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Ordinateur sur le dos, les joueurs évoluent 
dans l’arène en « free roaming ».

Organisés conjointement par
le Département de la Vienne et le Technopolitain

Bonj      ur
Techn      politain !

Les petits déjeuners de la Technopole

Jeudi 16 juin 2022
de 8h à 9h
à zerOGravity
2, bis avenue du Futuroscope
86360 Chasseneuil-du-Poitou

INSCRIVEZ-VOUS au petit-déjeuner par email en précisant 
votre nom, prénom et entreprise : csarrazin@departement86.fr

Réservé uniquement aux acteurs de la Technopole 
du Futuroscope (dirigeants, salariés, étudiants, lycéens)
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-M- : une date supplé-
mentaire à l’Arena
Suite au succès de la pre-
mière date de concert de 
-M- à l’Arena Futuroscope, 
le 9 novembre prochain 
(complet), Euterpe Pro-
motion a annoncé une 
date supplémentaire le…  
19 mars 2023, à 19h. La 
billetterie est d’ores et 
déjà ouverte, dans tous 
les points de vente ha-
bituels, sur www.box.fr et 
notamment le site Internet 
de l’Arena (tarifs de 35€ à 
72€). L’artiste, qui vient de 
sortir son septième album 
baptisé Rêvalité, a enta-
mé en avril dernier une 
grande tournée qui s’étire-
ra jusqu’à juin 2023.

Spectacle
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